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Je ne serais pas fâchée de pouvoir 
les laisser ici, dit madame Graham : 
ce serait une bonne leçon pour Ger­
trude ; mais il n’y faut pas songer. 
Miséricorde ! M. Graham partirait 
plutôt sans sa main droite que sans 
son Emilie.

— Voilà justement le malheur ; 
une fille aveugle a besoin d’une de­
moiselle de compagnie ; et il anive 
presque toujours que la demoiselle 
de compagnie est une grande dame 
qui prend des airs dédaigneux et qui 
sème le trouble dans la famille.

—C’est bien vrai, mais qu’y puis- 
je faire, Isabelle / Je ne suis pas plus 
coiffée de Gertrude que vous ne l'êtes 
vous même, mais le moyen do s'en dé 
bar raster ?

—Parce que vous ne vou'ez pas.
—Que feriez-vous ?

Je parlerais à M. Graham.
—Et vous lui diriez ;
—Je lui dirais la vérité ; je lui di­

rais quelle nous est insupportable, 
que je ne veux plus demeurer avec 
elle!

— Et croyez-vous que cela y ferait 
quelque chose ?

— Cela ferait que si j’étais sa fem­
me, mademoiselle Flint resterait en 
Amérique, je vous en réponds. Mais 
vous êtes vraiment trop bonne, ma 
tante, vous vous laissez insulter par 
cette péronnelle,

A cet endroit de leur conversation 
clics furent interrompues de nouveau 
par la cuisinière, qui vint prévenir 
Isabelle que des personnes de la ville 
la demandaient au salon. Elle sortit, 
laissant sa tante dans les plus irrita­
bles dispositions du monde. Tandis 
qu Isabelle descendait le grand esca­
lier pour se rendre au salon, fort con 
trariée d’avair à recevoir des vLites 
parla chaleur excessive qu’il faisait, 
Gertrude remontait l’escalier de ser­
vice qui conduisait de la cuisine aux 
étages supérieurs et s’engageait dans 
le couloir à l’extrémité duquel se trou 
vait sa chambre. Elle portait, plies 
sur son bras gauche, une robe de 
mousseline blanche, et de l'autre 
main tenait une pile de cols, de man­
ches et d’autres articles de lingerie, 
tout fraîchement repassés au fer 
chaud, Scs joues étaient rouges et 
brûlantes ; de larges gouttes de sueur 1 
perlaient autour de son front comme 
un diadème de rosée ; elle paraissait 
fatiguée, car en ariivant à sa cham­
bre, et après avoir déposé avec pré­
caution, sur le chevet de son lit, le 
délicat édifice de batiste dont elle 
était chargée, elle se laissa retomber . 
dans un fauteuil près de la fenêtre, en 
poussant un long et bruyant soupir.
1-Ile demeura ainsi pendant quelque 
temps dans un état complet de pros­
tration, et ne remarqua point le lé- ! 
ger grincement de sa porte ontrebail- ! 
lée par laquelle s’avançait une tête 1 
curieuse et étonnée. C’était Mistress ! 
Prime la^ cuisinière. Voyant que! 
Gertrude était seule, elle fit quelques ! 
pas en avant vers le lit, .-’arrêta un ! 
instant, et s’écria d’un ton indigné : j

— Honte divine ! Miss Gertrude,^ 
cst-ce que vous auriez par hasard re­
passé cela vous-même ?

Gertrude sc retourna, regarda la 
cuisinièic, sourit, mais ne répondit 
pas.

En vérité, cela n a pas le sens 
commun ! continua la bonne fein.uc 
en faisant de grands gestes d’ebahis-

..on.cjic.; a-trQji jamais vu pareille 
idée que d’aller vous enfermer dans 
cette cuisiuc où l’on grille, pour tra­
vailler comme une servante, tandis 
que les autres ne savent où chercher 
l’ombre et la fraîcheur ! Repasser par 
une chaleur pareille ! Et bien ! je 
vous garantis que si mademoiselle 
E l.ilie savait cela, elle ne voudrait 
plus jamais mettre une robe blanche 
dosa vie.

— Il n’est pas nécessaire qu’elle le 
sache, mistress Prime. J’ai voulu 
prendre une petite leçon de repassa • 
ge, et vous pouvez voir que je ne 
m’en suis pas trop bien tirée.

— Non, non, c’est fort bien fait au 
contraire. Mais que fait donc Brigit­
te.*, s’il faut que ce soit vous qui re­
passiez ?

— Brigitte a mille choses à faire ; 
mais il ne s’agit pas île cela, j’ai voulu 
prendre une leçon, voilà tout.

— Oh ! voilà tout ; ne croyez pas 
me tromper, mademoiselle ; ce n’est 
pas par une chaleur pareille qu’on fe­
rait de gaieté de cœur de semblables 
expériences. Je vois bien ce qui se 
passe, allez, et je vois bien que si 
vous vous êtes donné une telle peine 
cette après-midi, c’est parce que vous 
craignez que le linge ne fut pas prêt, 
et que Miss Emilie ne dut s’en passer, 
comme cela est déjà fréquemment ar 
rivé depuis quelque temps.

Vous avez repassé parce que les 
autres ne voulaient pas le faire. Tout 
va bien singulièrement dans la mai­
son. Que dirait M. Graham, s’il sa­
vait qu’on laisse sa fille bicn-aimée 
exposée à manquer des choses les 
plus necessaires, dans la .maison de 
son père, et cela pour faire litière a un 
tas d’étrangères qui ne vous sont de 
rien, et qui viennent on ne sait d’où / 
Brigitte devrait se rappeler un peu 
mieux ce qu'elle doit à scs maîtres. 
Ce n’est pas à moi qu’on viendra : dire 
“ Vous faites ceci pour Emilie... ch 
bien ! cela ne presse pas... faites ce­
la...” Je sais très-bien ce que je leur 
répondrais, et elles le savent bien 
aussi sans donte, car il n’y a p is de 
danger qu’elles s’y frottent. Vous ne 
savez pas encore tout ce qui se passe, 
mademoiselle Gertrude ; il faudrait 
entendre sur quel ton on nous parle 
de cette pauvre demoiselle ; c’est vrai 
ment révoltant ; et, aussi vrai que je 
m’appelle Brime, et que je suis une 
honnête femme, je le lui dirai. Cela ne 
peut pas continuer ainsi; madame 
Graham me renverra peut-être, mais 
j’aurai fait mon devoir. Je veux tout 
dire à mademoiselle Emilie, et pas 
plus tard que tout de suite.

—Oli ! non, ne faites pas pareille 
chose, je vous en prie ! Gardez-vous- 
cn bien ! dit Gertrude de sa voix la 
plus persuasive. Songez donc co n- 
bicn vous l'affligeriez, si vous lui fai­
siez connaître la conduite de mada­
me Graham. Plutôt que de lui lais­
ser soupçonner qu’il est au monde 
une personne capable de lui en vou­
loir et clc lui faire volontairement du 
mal, je consentirais à faire la besogne 
de toutes les servantes de la maison, 

Miss Prime hésitait. Il y eut un 
moment de.silence.

—Miss Gertrude, dit enfin la digne 
femme, je croyais avoir pour notre 
jeune maîtresse tout l’attachement et 
toute la vénération possibles, mais je 
vois que vous l’aimez et que vous la 
respectez bien plus encore que moi. 
Je ferai donc tout ce que vous juge­
rez convenable. J’aurai pourtant en­
core une chose à vous dire : J’étais 
dans la maison quand vous y êtes

I-ES NIHILISTES

Nous empruntons au Voltaire la 
lettre suivante, qui lui a etc commu­
niquée par un personnage russe.

Cette lettre a été posée, sans qu’on 
ait su de quelle façon, sur le bureau 
du Tzar, dans sa chambre à coucher, 
bien en évidence :
A Alexandre //, empereur de toutes 

tes R u ss ies.

Majesté! Voilà la cinquième fois 
que le sort te préserve des coups de 
la justice. Ce furent cinq arrêts dictés 
par la loi humaine, loi que tu ne re­
connais point. Tu connais notre force 
et notre volonté; prends garde au 
sixième arrêt!

Veux-tu être un grand monarque! 
Veux-tu que tous les peuples russes 
t’acclament et te reconnaissent com­
me leur père ? Veux-tu que ceux qui 
frappent aujourd’hui, de justiciers de­
viennent apôtre ? Eh bien, de tyran, 
fais-toi homme, et rends aux hommes 
ce qui leur est dû île par la loi de la 
nature: la LIBERTÉ.

Ce n’est point à ta personne que 
nous en voulons, c'est au principe*

Tant que cette idée sera le fil con­
ducteur de tes actes, nos jugements 
seront toujours les mêmes. Sauvé au­
jourd’hui tu périras demain.

Ni la mort ni la persécution n’ar­
rêteront notre bras.. Tu as la force 
brutal : nous avons la force morale, 
Nous avons juré de vaincre et nous 
devons remporter la victoire.

Les premiers apôtres du Christia­
nisme périrent sur le bûcher ; leur 
supplice fut la cause de la ruine de 
Rome.

Prends garde et songe !
Signé: LE COMITÉ GOUVERNANT

répandez ensuite sur la terre, en for­
me d'arrosement, Peau qui a servi à 
la macération.
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DE PERRY DAVIS
Le Grand llomfèdo dos Familles do 

notre Siècle
PUIS INTERIEUREMENT IL GUERIT."

'.I
DysKNTKUIE CllOMCIlA, DlAllEK,

Ciiami’K kt U'jia.Ktm i».\.vs i.’ Estomac j 
M Al.ADIKS U’ I NTK8TI.VH,

COLUJI'K DKH PkiNTUKH,
Mat.aiukm J » K F 1*1 K,

Dymi’ki'hii: ht Ixîmoüstiov,
Mai. »k Ciouok,

Rîiumk Soudain, Toi:\,tTO , ktg

PRIS EXTERIEUREMENT IL GUERIT

h u/lure, Panaris, Coupures, P feu /fri­
sures, P rut/ires, lie ha un lires

Vieilles Coupures, F. n for ses,
Fuji ures des Joints, 

Maladie de la Fi- 
çure, Neuralgic 

Rhumatisme,
’Pieds Celés, efe., etc.

Le punllc ost averti contre le* ind'alion* du 
Pain-Killer, et soupçonner les personnes «pii 
recoin mandent mieux untie article •« 
aussi bon,” que plusieurs d'elles en font 
un peu plus de profit, mais qui n’ont anew 
ne qualiiceii commun avec le Pain-Kille

Prix 25 et 50 Oats par Bouteille

TERRY DAVIS et FILS 
et LA WRENCH, Seuls Propriétair 

Montréal, P. Q et Providence, R. •
1 an 3-3

E! LTTKiS.

Moyen d'empêcher que les lampes de 
nuit ne soient nuisibles aux malades.

g
a
Bureau de Poste

lUt

TROIS- RIVIERES.
Prenez une éponge de trois ou 

quatre pouces de diamètre, impré­
gnez la d’eau pure, cxprimez-la, et, 
dans cet état, suspcndcz-la par une 
ficelle exactement au-dessus de la 
flamme, à la distance de quelques 
pouces, pour que la flamme ne puis­
se pas l’atteindre, cela absorbera 
toute la fumée de la lampe. Le len­
demain il faut laver l’éponge clans 
l’eau chaude, afin de pouvoir s’en 
servir habituellement pour le même 
usage.

Arrivée et clôture de.; Malles en 
dant l’hiver commençant le 9 Dé­
cembre 1878.

MALLES ARRIVEE CLOTURE.

Graisse à souder.

savez ; vous n étiezentree, vous le 
encore qu’une enfant alors, je vous 
ai vue grandir, et je vous ai toujours, 
vue*en grande estime... eh bien ! je 
remarque que ces nouvelles vous trai­
tent aussi bien .oS.lhqn.nêtcment, elles 
--‘-■-’raient v<jys.éloigner, pour tortu- 

leuf aise ceucT"pauvre Emilie.

Montréal et Ottawa

Etats-Unis.........
St. Gré"oîro..............
Ocelot................
l'a Baie.....................
Artliabaskn............
Les Cantons du l’Est 
ot Ontario...................

8 30 A M

Ynmaelifchc..............
Rivicrc-du-Loup .. 
Mask inondé et. Sorol 
Et Rive Nord par

Cette graisse se compose d’un mé­
lange fondu de résine jaune, de suif 
et d’un peu de sel ammoniac pulvé­
risé : on doit la préférer à la résine
pure, parce qu'il est plus facile de ' »Trro“j«^i."S[r,MoTiI
1 enlever en l’essuyant après soudure ; j trial......................
tandis que, si l’on se sert seulement clc ! T
résine, on peut ensuite gratter la pic-
ce avec un outil tranchant, ce qui ; »t«. Anne ut la Rive
expose à attaquer l’étamage. Pour nor,n,,«i,*,à Québec
employer cette graisse, on en frotte '
les deux pieces de fer blanc que l’on [
veut réunir, et, après les avoir rap- n6rftI?co,,r............ .
prochees, on y promène le fer chaud 
préalablement charge de soudure.

s .30 a. M.

7.30 T.M.

2,00 P. M

I 1,00 A. M

.•,2,00 I\f>i;

Moyen de lia terbia germination des

graines.

q»trts.
St..Tenu 0. C. ot 
rive sud.................

U

I». M.

0,30 A. M.

St. Maurice..........
Ste OoneWAvo........
St. Na rein 110..........

rer a
C’est ce qu’il faut empêcher, enten­
dez-vous. A tout prix, il faut rester • •ici.

• (A continuer.)

Vous fuites tremper vos graines 
dans un verre d’eau de fontaine ou de 
rivière pendant dix ou douze heures, 
quelquefois pendant vingt-quatre 
heures selon l’épaisseur de l’envelop­
pe ; vous retirez vos graines au bout ]:?? T 
de ce temps, et vous le mettez dans 
une nouvelle eau où vous aurez versé 
six'gouttes d'acide muriatique par 
verre ; vous les retirez après* sept 
heures, de cette nouvelle macération 
vous faites ensuite sécher vos graines 
à une température douce," vous les 
mêlez à du sable et vous les semez ;

St. Elimine ..............
Slmwonutfftn........
Va1 mont ........
Lu* Mardi Jqudl ot 
Samedi.... • • • • t

malle* pour 
uropc» ferment le 

P. M. .

12 Midi.

10 A. M.

C.30 P. M

11,00 A. M

l,0t»

11,30, A . Mf

DOMINION ORGAN CO
BOWMAWVII.LE. ONT.

•lU* trun enr^irintrues iioivem rire 7 ^|p.ç 
.5 mi nuivd a vaut le départ di* chqqu.* zit

c. K- OGLEN,
Maitie de } u

l’r -Mv 6 re « 3 Jam ici 187!)
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ont
f B0-9 ORGUES DR LA PUI>SANCK ont ubtcnn les prix partout où elles 
été exhibées.

Au '• Centenaire ” la plus haute réuomntmse.—Médaille I.Wnrn,i<«t nî_

Küfti' I LK................................................ ............................Markham’ LS77
P il F VII F II ÎUMY............................................................................... gingham, 1877

1 r 1» ^................................................................. '.........Brampton, 1877
I»itr\i 1 l’i? „ . v ............................. *.................................... *........Brantford, IS78
.1 u. iV . i, V. ................................................................*...........iNewmarki t, 1878
NI P L L l'j IN J MINA 11 ON A L JO et Diplôme d'honneur PARIS Franco, 1878
PI* pmi Fit no r**  ....................................... ...... i oronto, IS18v ^1 1L u 1 Kl A....................................................................................Toronto, 18717

Chaque Instrument Garanti pour 5 Ans.
Instrumenta pour Kglises et Chapelles faits sur commande.
Les personnes qui ont riutontion d'nchotor ainsi que les amateurs sont, spécia. 

leincnt invité.* il examiner ces instruments.
Informez \ous de oc ijiiu les personnes qui h'y connaissant en disent.

!.. E. IV. PRATTE,
Auront Général pour la Province do Qn^Lec.
bntrepôt Général pour la Province.

No. 280, Rite Notre-Dame, Chez 
A. J. Doucher.

SUCCURSALE ; No 3, RUE
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DU PLATON.

MO > T H E AE,
Trois-Rivières, 30 Décembre 1873.

tsîois-iîivikki.^
-----------X_____■!

A. TARBH
tanoMmBcim

Remède Constituilonnel
POUR LE CATARRH

Ecoulez bien ce que «IM nu lté 
vérend iteiBfl II bouillie «In

tloiiMiUniionuel
T. J. U. ILitni.vu, k*»j

liai > CK v/i.i.k, o.vt.

v n'r»*«nnnt.leux nnrquovotre “ Rem.'.Jo Conutitiitionnul. pour le Catarrhe, 
m n i-W- coim.iunniut. M j’ni oint retardé ù venu 
en donner des mnivolloM,cYdnit pour ni’a^urer ni 
«° rnniedc pouvait ma icuérir radluulomenl. Il r»t 
inaintennut du mon devoir du vous raconter les mer­
veilleux diets nn’i! a produits en moi.

J o sou 11 rais d un »rrand inal do tête depuis r»lil-
ï»"!l.rn d* fu^° convaincu quoc était un Calarrho. Lu lisant votre uireulnira j’ai
reconnu que jYdais oflliiré do co terrihlc mal. 
J éprouvais tant «lo malaise quu je nu poitvnl 
trouver do posturu, j’uvais dos étoulVumenta si fré­
quents quo j on perdais lo sommeil, j’étais «1,1 lic^ 
do me tenir assis sur mou lit ; onlin j’étais dans uno 
position n n possible1, quand votio Aicciit vint A
1 !,Wnôfi« A"“-1 i° ni’on procurai troisbouteilles. .1 eYWivais u peine pris lo quart quo jo 
reçsontis du souliiKomont.o quand J’on eu enns/»m- 
im- deux.hoiitoillcs ot un tiers, je discontinuai d’en 
promlro, me sonlant parfaite meut miérl du cotto 
maladie, et jo n*oii ai pas usé depuis, si ee n’osi 
tout dernièrement pour lo rhume de uorvouu

Lo de voir m'oliliicoiiit-do vous cnmmuniquur cc 
sorti lient dans l’intérét d conx qui soiillrent ou 
qui pourraient suiillrir Uo cotto. terrible inaladio 
qu un appollo Catarrhe. A vous d’on faire ee .1110 bon vous semblera 1

Rien A vous
‘ .ÏLNDAhh. Ministre MAUimllsto

l’ort Elkin. Ont., Ao.it 21. 187-1. .
Doinander. rv hiltlofielll’s Constltiitioiial C’nlarrh 

lloiuody et n'on prono/, pus d’nutros.
■T--J. ILHAIthlNG Dominion X^ent,

„ . U rock ville Ontario.
En vonfo par tous les Tfroiruistos, soulomont

piastre lu Rou/.oillo. ,uonl «no
Acheté,z-lu - - - JCsuai/cz^le

Le prof. J. Y. Egan et sa Bande
.E;

O—'o;
Le Prof, Ktfnn a fuit une èimlc npét iaTc dn 

la rupture cl koh UlentK iiiMtingué8 out été 
coiiroiineR .le ku. côh. •

Ha longue'ot heure.ia<> expérimer a ètôî'd 
cniiMü^r.ini graml nombre .lo guérlsnnR rhi-k

...» Y,.MIX «t l.'H j,II. jllII1HiH to|,w 
|or«i..r lo re,„8.lc ,i ét6 ..ppliquù i temp» .

A 1 hmmiMtr de oc MmiKic-ur iiihik .otume, 
lumroUK .I .mirer Pnttei.tio,, de no» U clwrï 
KJir le ecrtlliu.it miivnnt, (loin,6 ,,„r lln Mo 
sium; .lu I>rnffi«Kl«„ e„ f,.'ju ia „nnJ* 

i Impur..île «In Prof. .1. y. Kgnn, f|t.i iloj.nu 
plume ut ont lire mitlK&u;tio... V..ÿo* I*nnSï
liana une autre colonne. . ;f, •

• • 1 * • . • .

HAMTLTOhf, 18 Juillet, iS7B 
M lui», 1878.X1 I Août.

A tous cou xqiHYcoel peut InWics cr■ « J

Ceci eHlfionr ceiiinci- que j’ai exnininé 1» 
Bmdc Impériale .lu Prof. J. Y. Eci.n «-t j0' 
crois qu’elle opérera tout'* ce que l'hiveuteur . 
en .lit. . * * u •.*’ •

1<». Qu'elle maiulicmlra sa jtoHillon 8oIon lor 
mouvcuicnt du r;ôipH. ** *r .

2o. Qu’elle cinji^Imra lu'niplùrc de descend
/•)■) r. r, ' 1, % > •

30 Qu'elle.pout ùtro portée.. saint Inconvé­
nient Icjdtir‘ou la.dult.

4o. Qu'elle aéto ajustée mir lino rupture;dcB> 
plus graves et elle a donné entière, antisfiid-; 
lon ctjc crois que c’est une don mclllcureiTt 

Bandes qui aient encore été offertes mi public.
E. VERNON, M. D. M. C. O. l'.H.

14 Juin 1878 x 4

'ic

L. A. L. DESAULN1ERS,
• PROFESSEUR DÉ xi v >r**t v*^'v » v, . i* >

Musique et d’Harmonie,
23 nuïe JlAltï'Xlt."

Gimo'j ul
qsD
Di.'P

AVAMTAGE 4i5fflilJ.il
I’as uk Ui,.vaÜK.

U. Ucsn.ilull-w n l'honriuur <fmf..nn,M- lu 
îml.l.u .pi .1 iloimum du» luV<„,. ,|t. p|„„„, ,por 
K.IU du Riln.i, d» Vinlun, .1,. M,lfùK„ „l .n.l.r'.lo-: 
mu. utu rtu ulli'Z I..Î „„ doudr.lK-, h ,1uh 
prix modérés. ■- '

Trois Rivièt »*h Octobre <873.

/il
Aient ^tous ; on ne peut dirè dé qoo^ H>!rVi 
ici ; envoyez, un cçjftmpille.daitriigl contk> c 
ydi* mire/, un beau spécimen de ndu^ui iTim 

;«lu m.s OR d'or par M m.iliu, fr„,'" 
uet dcH.detailH conipîets <lô:I’nffnirô; LF. ns 

Adressez <• HOME MIRROR “
) Tro«s,,«vl^

VS: ■■ ■ ... • l'ii-.t; b»in;j
•b ,r .. ) J lié * t G 41 • * » <iîl
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•J - - Le Constitutionnel—Edition Scmi-Qiiotidie

icâHf imnoiiEL r^ss:
dsu 1» file de journaux reçus au Bu­
reau d/annonces de MM. Goo. P. 
BOWELL & Oie. 10 Spraoe Street 
ou l’on peut contracter .,r,„ .,nni#
S™“T“8 po"r “ HtW-YURK

t

Le OoisUivUoimel

WÊ m

TBOIS-BI VISSES 16 Fovrier 1880

AVIS.
.* .*' 1 • . ’ ••• i* ' • * • *

. Comme j’ai cessé d’être le 
propriétaire du Constitution-
i.iVôt : • • . •*
ncl lo 1er Février courant, les 
personnes endettées pour a- 
bbnhemènts ou jobs sont 
priées de venir régler au plus 
tôt.

Trois-Rivières 16 Fév. 1880.
v 1. L. CLAIR.

Le Bureau sera ouvert pour 
règlement jusqu’au 29 du 
COU lafi t. ■

L’Ourcrture de la Session.
' » •

, La seconde sy-sMuo.du i^uatriç me 
parlement dii Canada a été ouvert le 
12 du courant, avec les cérémonies 
de circonstance. A 3 heures précises 
un coup de canon, annonçait l’arri- 
Véffde Son Excellence le Marquis 
de Lome et de la Princesse Louise. 
Comme toujours, ' il y avait foule 
compacte aux abords et dans i’en- 
ceintedes bâtisses du Parlement; 
seulement les galeries étaient moins 
encombrées que d'ordinaire parcc- 
qu'on avait eu le soin de limiter le 
nombre de ïjllcts d’àJmission. La 
salle du Sénat avait un aspect des 
plus magnifiqncs. .

Lès toilettes portées par les offi­
ciers et. par les dames qui avaient re­
çu des. invitations spéciales présen­
taient jin coup d’oeil. magnifique.Rcs- 
tc à savoir maintenant,- comme on l’à 
remarqué avant nous, si ces toilettes 
de bal, portées en plein hiver, ne sont 
pas préjudiciables à la santé des per­
sonnes qui les portent ; mais enfin, 
c'est la mode, c’est l’étiquette et à 
t.0!^ Prlîi 4 Lut bien s’y conformer.

Sir John A. McDonald, avait pour 
la circonstance, revêtu l’habit de 
cour et le cordon de commandeur de 
l’ordre de-S.t Michel ct.dc St.Gcorgc. 
Lé discours, du Trône a été "lu, par 
Son-Excellence, ’dans' les deux lan- 

éhjànèuc anglaise d’a­
bord. Lorsque le Marquis de Lome 
a commencé à lire le Discours du 
Trône en français, on rapporte que 
q’üclqu un de la foule s’est trouvé 
scandalisé de ce qu’on faisait usage 
de la langue française au Parlenicnt 

s? krait <?crié ; O Aîtrcy ! Ht is 
to read in french.

'1 Le discours du trône que nous pu- 
bfioris dins une’autre colonc rcrifer- 

... me des sujets de la.plus haute im- 
• portance. •» ••

.* ' ‘^premier mot de Son Excctién- 
ce dans le Discours .du Trône a été 

•: une louange en faveur de la Protcc- 
.Sort Excellence le’ Marquis de 

Lome a reconnu que la Politique 
nationale avait fait un grand bien 
depuis la dernière session ; Elle a vu 
que le commerce reprenait de la vi-

industries , prospé- 
1 <lue la pnrtpérfté -renaissait 

| sensiblement dans le Canada. Le 
Marquis de* Lprne fait ensuite men­

's b®"*!* la dresse qui règne en Ir- 
Uiidc «t demande au . Parlement du 

vouloir' bien faire quel- 
P°ur ce Peuple qui se de- 

“W l« étreintes- de la miscir. 
Nou^ espérons que la Chambre vien- 

.*".*“** ?ux. Irlandais,, suivant le 
désu-de notre Gouverneur-général. 

Son JSxcellcnce.se réjouit, de voir 
* le grand nonibré d'cmigrahts'qui sont 

partis depuis quelques temps, de

, l’Anglclerrc, et des Etats-Unis pour 
s'en aller s’établir dans le territoire 
du Nord-Ouest. Le Nord-Ouest, 
nous en sommes sûrs, sera avant 
longtemps, abondamment peuplé de 
colons ; prochainement, plusieurs 
centaines de familles devront laisser 
les Etats-Unis, pour ce territoire fer­
tile.

v Le Discours du Trône nous annon­
ce qu’on a poursuivi avec vigueur la 
construction du chemin de fer du 
Pacifique, et qu’on continuera dans 
l’avenir à pouivuivre la construction 
de ce chemin de Ter avec autant de 
vigueur que par le passé.

L’on sait que les Indiens du Nord- 
Ouest ont été forces encore l’année 
dernière d’avoir recours au Gouverne­
ment pour subsister, la récolte ayant 
fait défaut complètement. Mais oif 
se propose à l’avenir d’encourager les 
sauvages à cultiver et k bien cultiver 
leurs terres, afin d’épargner au Gou­
vernement les fortes sommes qu’il est 
obligé de donner tous les ans aux In­
diens de l'Ouest.

Son Excellence le Marquis de 
Lome, attire l’attention des Cham­
bres sur les mesures qui seront sou­
mises concernant la réorganisation 
du Service civil, la consolidation des 
lois du Revenu cle l’Intérieur, et pour 
l’amendement des actes concernant 
les Terrés dé la Couronne, les Tra­
vaux Publics, les Sauvages du Nord- 
Ouest et la police à cheval.

La loi de faillite ne manquera pas 
d'exciter beaucoup d’intérêt, aussi on 
ne l’a pas oublié dans le discours du 
Trône. Absolument on ne la manque­
ra pas a ccttc session ; on dit que M. 
Bcchard,mettra la question devant la 
Chambre, aujourd’hui même.

Son Excellence demande aux 
Chambres en terminant le Discours 
du Trône, de bien vouloir ratifier la 
nomination de Sir A. T, Gaît. comme 
ministre canadien, en. Angleterre.

Comme nos lecteurs peuvent le voir 
le bilan de la session est assez char­
gé et le Discours du Trône nous mon­
tre que la session sera très importan­
te, ... . . • ... v

Nos lecteurs peuvent voir le texte 
meme-du Discourt du Trône 'que 
nous.publions dans ,.ùnc autrêcôlon- 
ne.;' ' 1 /

■ . ™ ———»■v-V'* • ' ' *
Son Honutor le Jugo Ramsay.

vers les régions fertiles du N o^- 
CI) uc.-»t, là est l’avenir du Canada.

M. Tassé a été chaleureusement 
applaudi pendant le cours de sa con­
férence. Lorsqu’il eut terminé, Mgr. 
Lafièchc adressa quelques mots à 
l’Assemblée, pour dire qu’elle con­
court parfaitement dans les idées de 
M, Tassé. En somme, la soirée a été 
magnifique. Tous sont d’accord à dire 
que le savant conférencier a traité son 
sujet avec beaucoup de talent et d’ha­
bileté. Ainsi, on peut dire,qu’à Trois 
Rivières, le mardi gras a été enterré 
delà bonne manière.

r •- 'Kr * } ' .
L’H<?iy<y*abl<5 Juge Ramsay, est de 

ce temps-cr, en' butte aux sarcasmes 
delà presse ultra-libérale. ;

Les libéraux, qui maintenant se 
débattentdans les angoisses du dé­
sespoir,’frappent à coups redoublés 
de toutes parts, k tort et à travers. 
Tout ce qui sent le conservatisme 
doit avoir à leurs yeux un côté de dé­
fectueux. Peu importe les hommes 
auxquels en s’attaque, pourvu qu’on 
assouvisse sa vengeance. Aujourd’hui 
les libéraux en veulent à l’Honorablc 
Juge Ramsay, parçeqiic ce dernier 
aurait déclaré, que" la partie de l’acte 
des licences de Québec (1S79) qui 
regarde la mise à l’amende ou l'em­
prisonnement, des personnes convain- 
çucs d’avoir vendu des boissons spi- 
ritueuses sans licence est tout à fait 
irrégulière et sans force.

Les libéraux ont profité-. de cette 
décision de l’Honorable Juge Ram­
say, pour faire du capital politique. 
On a dit que ce savant Juge, laissant 
de.côté, l’impartialité qui doit être 
le caractère propre de celui qui est 
chargé d’administrer la justice, sc 
laissait guider et conduire,en quelque 
sorte, par. des idées de parti. On a 
dit que Son* Honneur le Juge Ram­
say, s’était toujours montré sur le 
banc judiciaire comme dans l’arène 
politique favorable au parti conserva­
teur.

C’est le propre dc$ organes libé­
raux d'accus ;r ainsi les plus hauts 
fonctionnaires civils, lorsqu’ils ren­
dent des jugements qui ne sont pas 
conformes à leur manière de voir.

UNE CONFÉRENCE,
• • » ' • '

Mardi dernier nous avons eu le 
plaisir- d’a&istcr-à une conférence 
donnée a la salle St Joseph, à l’Hô- 

Mille; par M. Tassé, Rédacteur 
du Canada'et Membre du Parlement. 
La était remplie de l’élite de la 
Société Triflu vieil ne. Le clergé ayant 
a St? Grandeur Mgr..Lafièchc
assistait aussi à la conférence de M. 
Tassé.

Le sujet dont nous.a entretenu le 
savant.conférencier avait pour titre • 
Le present et r avenir de la race 
franco-canadienne. Le sujet était ri­
che, il a etc traité 011 ne peut mieux. 
M. Tasse a fait l'eloge de la race ca­
nadienne-française en nous montrant 
le caractère et les sentiments qui l’ont 
toujours aniiné en tous lieux et par­
tout. Il a parie de l’avenir du Canada 

j.et il-nous*a dit quel tort causait à la 
race canadicnne-françaisc Immigra­
tion aux Etats-Unis, il a encouragé 
les canadiens à tourner leurs regards

L'Eclaireur, répondant a XUnion 
de St. Hyacinthe, qui accusait la 
feuille libérale ce Québec, d’avoir tra­
hi son parti pour des mesquins inté­
rêts d’argent, dit :

“ Ce qui nous amuse dans les arti­
cles de nos Confrères libéraux à notre 
adresse, c’est le mépris qu’ils font de
l'argent...... et des mesquins intérêts
personnels .... Comme nous aurions 
beau à rétorquer,',et combien nous 
sommes charitables de no pas leur 
envoyer une fois pour toutes,quelques 
bons coups d’assommoir! Mais nous 
aimons mieux attendre que leurs pro-* 
vocations aient mis à bout notre pa­
tience. . \

Nous prévoyons, toutefois, que 
nous serons obligés avant longtemps 
de leur faire la grande guerre.et de 
les sabrer comme ils le j méritent s’ils 
s'obstinent dans Te rôle mesquin 
d’adversaires, qvui n’ont d’autre pro­
gramme que celui “ d’ôte-toi de là que 
je m’y mette,” sans aucun egard aux 
intérêts publics, lesquels exigent im­
périeusement, aujourd’hui.que la pro­
vince de Québec soit unie pour 
compter quelque chose dans- la con­
fédération.

Attrapez messieurs de X Union. Le 
coup porte d’autant mieux qu’il vient 
d’une feuille qui naguère cnçprc était 
une des vôtres et une des plus arden­
tes à l’attaque comme à la défense, .

1 . • ,

- Elle se sent toute Rajeunie.
11 Ma mère était affligée depuis 

longtemps de là Neuvralgîc 'étd’un 
mal général dans tout le système, 
mal de tctc, prostration nerveuse,* et 
prjesqu’inçap^ble.de travailler. Ni mé­
decin ni médccine.nc lui pouvaient fai­
re du bien. Il y a trois mois ellc.com 
mença à faire usage du Hop Bitters, 
qui produisit sur elle un tel effet 
salutaire qu’elle se sent toute rajeu­
nie, quoiqu’elle soit âgée de plus de 
70 ans. Nous croyons qu’on ne peut 
employer d’autres remèdes plus effi­
caces dans lès fâmille.s—Une Dame 
de Providence, R. I.—9-2-80.

_ - I» If ....

Discours (lu Tronc, *
Honorable Messieurs du Sénat.

Messieurs de la Chambre des Com­
munes. ■

Je suis heureux de vous rencontrer, 
de nouveau : au moment 011 vous 
vous réunissez pour l’expédition des 
affaires du pays.

Le Canada a été favorisé d’une ré­
colte abondante, pour laquelle nous 
devons remercier la Providence ; le 
commerce et l’industrie, qui étaient 
depuis si longtemps en souffrance, et 
dont le mauvais état pesait si lourde­
ment sur le peuple, ont éprouvé en 
même temps, une reprise * marquée ; 
je vous en félicite cordialement.

Ce retour de prospérité doit être 
pour nous un motif de compatir plus 
vivement aux souffrances de ceux 
qui n ont pas été favorisés au même 
'degré : dé nos frères d’Irlande, plon­
gés dans une si grande détresse; et 
je vous engage à vous occuper des 
moyens à prendre afin de témoigner 

•d’une manière tangible, la sympathie 
que nous éprouvons pour eux dans 
leur malheur..... . '

Nous devons nous réjouir de la. 
forte émigration qui, pendant le 
cours de l’année s’est portée, ciel’An­
gleterre, des* Etats-Unis et même des 
anciennes provinces delà Confédéral 
tion, vers notre Nord-Ouest

La visité faite en cepays par..deux 
des Membres de la Commission 
Royale nommée pour s’enquérir des 
causes de la crise agricole on Angle­
terre, ainsi que les rapports si favora­
bles faits par les agriculteurs anglais 
qui sont venus à la demandé de mon 
gouvernement pour étudier les res­
sources de notre agriculture, contri­
bueront, j«* n’en doute pas, à activer 
encore davantage l’émigration pen­
dant la présente année. Des mesures 
nouvelles devront être prises en vue 
de ccttc émigration anticipée, *ct vo­
tre attention sera particulièrement 
appelée sur ccttc matière.

Les travaux de construction du 
chemin de fer du Pacifique Canadien, 
du Lac Supérieur à la rivière Rouge 
ont été pousses avec toute la rapidité 
possible, et il n’y a aucun doute que 
cette section sera ouverte au trafic

nu temps fixé par les contrats. Une 
autre section de près de cent milles 
de long, s’étendant de I la Rivière 
Rouge à la frontière occidentale du 
Manitoba, a aussi été donnée en en­
treprise, en vertu des pouvoirs accor­
dés par le gouvernement à la derniè­
re session, et des soumissions seront 
demandées prochainement pour la 
construction d’une autre section de 
cent milles, commençant à la frontière 
ouest du Manitoba *et devant servir 
de continuation à la première.

Ces deux sections' traversant l’un 
des pays'les plus fertiles du monde 
qu elles doteront avant pou d’une 
voie de communication magnifique. 
A la suite de l’exploration de la li­
gne .entre le Port Simpson et la Passe 
c e la Rivière aux Pins, ainsi que 
dans la région de la Rivière de la 
Paix, il a etc décidé d’adopter le tra­
ce de Hur^rd Inlet, et l’entreprise a 
etc donnée par contrat, pour la cons­
truction de coin vingt, sept miiicn j., 
chemin entre Emory’s Bar, sur Ta 
Rivière Fraser, et la traverse de Sa­
vona.

Ces travaux, seront poussés vigou­
reusement, et commenceront dès les 
premiers jours du printemps.

• Ils «assureront la construction de la 
partie la plus difficile du chemin de 
fer du Pacifique Canadien, et met­
tront en communication le fertile dis­
trict de Kamloops et la capitale de la 
Colombie Anglaise.

L’adoption d’un système de rigou­
reuse économie dans l’administration 
du chemin de fer Intercolonial, a per- 
mis/Teftoctucr une réduction consi­
dérable clansTes dépenses, sans nuire 
à l’efficacité du service, et nous avons 
tout lieu de croire que son entretien 
a, de ce jour, cessé d’être une charge 
sérieuse pour le pays.

Les ressources sur lesquelles les 
Indiens du Nord-Ouest ont coutu­
me de compter pour leur subsistance 
ayant complètement fait défaut, il a 
fallu yenir en aide à cette population 
et encourir de grandes dépenses pour 
les empêcher de périr de faim.

Il est à espérer queTes effoits qui 
se font actuellement pour maintenir 
les.différentes bandes sur les réserves 
et les induire à cultiver la terre, au­
ront l’effet* de prévenir désormais la 
nécessité de ccs demandes réitérées 
de secours. • •
Messieurs de la Chambre des Commu­
nes :

[Lc Budget pour i’aiincc prochaine 
vous sera présenté, sous peu. En le 
préparant, on a apporté toute l’écq- 
nomie compatible avec l’efficacité du 
service. .

Vous serez heureux d’apprendre 
que l’effet du tarif de la session der^ 
nièie sur le développement des di­
verses industries du pays, a etc, en 
somme, très satisfaisant.

L’cxpcrience qui a été acquise, de­
puis sa mise en operation, en mars 

j dernier, a démontré l’avantage de 
certaines modifications sur lesquelles 
votre attention sera appelée,’
Honorables Messieurs du Sénat,

• • •

Messieurs de la Chambre des corn fau­
nes, . • • - .

Diverses mesures relatives à la ré­
organisation du Service Civil, à la 
consolidation des lois du Revenu de 
l’Intérieur, et pour amender les actes 
concernant les Terres de la Couron­
ne, les Travaux Publics, les Sauva­
ges du Nord-Ouest, et la Police mon­
tée, vous seront soumises.

Les divers actes d’inçoeporation 
des Banques de la Puissance expire­
ront l’année prochaine, et le moment 
paraîtrait opportun pour reconsidé­
rer notre système de banque, ainsi 
que notre système de cours monétai­
re en autant qu’il s’y rapporte.

Vous aurez probablement à vous 
occuper des lois touchant la banque­
route commerciale.

L’accroisséYriènt de notre commer­
ce extérieur, qui sc développe cons­
tamment, et la perspective de modi­
fications prochaines que pourrait ap­
porter le gouvernement de Sa Majes­
té dans les rapports commerciaux de 
l’Angleterre avec les pays étrangers, 
sont, des sujets qui demandent notre 
plus* sérieuse attention-, .et toute no­
tre* vigilancê'; tandis que notre déve­
loppement rapide soulève sans cesse 
des problèmes importants qui requiè­
rent l’intervention et l’assistance du 
Gouvernement Impérial. C’est pour­
quoi je vous recommande, avec l’as­
sentiment de Sa Majesté, de ‘«ratifier 
la no'minàtion d’une personne qui 
soit chargée en permanence de re­
présenter le Canada à Londres et de 
veiller sur les intérêts canadiens.

Les sujets que je viens d'énumérer 
sont d’une haute importance, et je 
les soumets à votre sérieuse considé­
ration avec iinc confiance entière 
dans votre sagesse et votre patriotis­
me. , ‘

t è • •

Quelques uns de nos lecteurs nous 
ont fait la remarque que nous n’a­
vions rien dit de la conférence de M, 
Tassé, qui a eu lieu mardi dernier, à

1 Hotel-deA ,Hc. N°us devons dire aussi les membres delà bande de 
, au lourd hui a nos lecteurs, pourquoi musique du village à laquelle il aomr
I v'COmPte rC'K.lu n’a Pas été fait- d’assister en corps à son én
j Nous avons etc surpris nous-mêtnc terrement. Etant allé chez s,

. 0> a"t notre numéro de vendredi ; il fit des arrangements concernant ladermcr.de n’y pas trouver le compte- disposition de ses biens, et le S" 
rendu en question. Nous sommes al- jour, à la même heure, p. \\ 
les aux informations et nous avons ,n0rt.
su que le manuscrit avait été perdu. 
Nos lecteurs nous pardonneront, 
nous l’espérons, de ne leur donner 
qu'aujoùfd’hui ce compte-rendu, à 
présent qu'ils connaissent la cause de 
ce retard involontaire de notre part-

•h—‘a. . J

Bulletin du Jour

L lion, M. Abbott a été clu daiis 
le comité d’Argentcuil, par une ma- 
joritc de 64 voix.

A Eclaireur de vendredi dernier 
commence a publier le discours que 
ri Ion. M lhuiuet a prononcé au di­
ner de Sherbrooke, et le fait procé­
der de commentaires qui vont sonner 
mal aux oreilles raffinées de la Pa­
trie et de ses satellites.

L Hon, L. B. Chandler, lieutenant- 
gouverneur du Nouveri u-Brunswick'* 
est décédé le 6 du courant, à l’âge de 
80 ans. *

M. Wilmot, Président du Sénat, 
lui succède.

M. B. Devlin c.*>t Jéccdc dcrnicrc- 
ment au Colorado où il était allé pour 
rétablir sa santc. Il était âgé de 56
ans.

Nous accusons réception du “ Ca­
talogue des plantes pour 1880,' publié 
par M. Win. Ren pie. C’est une jolie 
brochure, ornée d’une grande quantité 
de gravures. Nos remerciements,

Mère» ! Môre*!! Stère»!!!

Etc* tous troublées ilun» rotro sommeil pur 
I les pleurs et les cris d’un enfant qui - souffre de 

1» dentition 7 S'il eu est uiiiH, hAtcz-vouu do 
Tous procurer une* bouteille du Sirop Calmant 
do Madame. Window. Ctlu soulag raie pauvre 
petit patient . immédiatement, .tous pouy.e* 
compter lù-dessHB : il n'y » pas i B*jr mépren­
dre.. Il n*y a pas de mère sur terre qui «h ayant 
fait imago, no dise qu’il réglera ley intes­
tins.et donnera du repos & lu mère, ut du sou­
lagement et la santé k l’eu faut. On peut yn 
faire u<age en toute sûreté dans tous lés cAa,î 
il est agréable au goût, et c’est la preHcriptiçn; 
de la plus ancienne et de la meilleure femme- 
médecin et nourrice d< h Etats-Unis. Ou trou­
vera atcc la bout*ille, les directii/ns. Pis de 
véritable k moinâ que le fnc-similc deCUKTIS 
Jt PEKKINS ne paraisse sur l'enveloppe. Vru- 

j du par les Commerçants do Iiomèdes. cents 
la bouteille. Gare aux contrefaçons. 

23-1-80—1 a. *

La L’uuncée Domestique de Brown.

Gants homicides.—Les journaux 
de Dinan rapportent qu’une jeune 
Anglaise est morte, la semaine derni­
ère, victime d’un bien triste accident. 
Cette jeune fille avait nettoyé ses 
gants avec du pétrole ou de l'essence 
minérale ; s’étant ensuite gantée, clic 
approcha l’un de ses doigts d’une 
lumière pour brûler un bout de fil,

La flamme lui envahit aussitôt, la 
main, ayant instinctivement -voulu, 
l’cteindre avec l’autre main, la mal­
heureuse jeune fille eut les deux mains 
affreusement carbonisées. . , ,

•Les médecins, dit-on, jugèrent
^"jputation nécessaire ; mais la jeu­ne llllcasUCCOIllue avum

UNE longue souk kkance!- E n d U rc r 
le Catarrhe pendant 25 ans est m: 
long martyre. Madame E. J. Flanders, 
de Manchester, N. H. après l’avoir 
subi, écrit : Le Remède Constitu­
tionnel pour le Catarrhe m’a débar­
rassée de cette terrible souffrance et 
sauvée de la mort.” Cette médecine 
est en vente chez 'tous les droguis­
tes. -6-10-79. ** ' * *. .

• Sur le bord de la.fosse,—Telle 
^tait la condition du Moses.A, Wal­
ker, de Derry, N. H., avec congestion 
des poumons, et Catarrhe chronique. 
Deux bouteilles du Remède. Consti­
tutionnel pour le Catarrhe lui rendi- 
rentcomplétement la santé, et, pout 
me servir de ses propres expressions 
M reconstruisit -, tout mon système. ”

Ce remède est en vente • çhçz tous 
ci.Droguistes.-T*6-j o -79^ ... , ; ,a

• • 1 ■ ■ . s *

.. Allez à la, Pharmacie et ' procurer 
vous une boutejilc dç SlJtOP DE GOM­
ME d’Epi n ktt e. [ Rb y G i\ .de GHay, 
pour les Toux, les Rhumes, Etc. Etc. 
Nous vous recommandons de l’aché- 
ter dans une Pharmacie respectable 
vu qu’on essaye de faire passer entre 
les mains du public, un' article por­
tant le meme nom, ressemblant un 
peu à cc remède,mais ayant une cou- 
lçur. blanchâtre^-1^; viable ,A;une 
couleur rouge-brune. C'est‘utic'misé­
rable imitation que vous devez reje­
ter au plus-tôt. k * . * . , .

Grace -au Sirop de
Madame Winslow,..nous /avons pu 
reposer la nuit, lorsqu’au para va nt 
nous en e'tions empêchés par les cris 
des pauvres petits chiant» souffrants 
de la dentition. Non seulement .il 
donne du repos,«Vais de la vigueur-eHa. 
santé,—-l’enfant après avoir joui d’un 
sommeil réparateur se. réveillera gai 
et soulagé,-r-ib adoucit les- gencives 
guérit la colique*caus ce*-par lesjvents 
et règle les intestins.—Christian Ca­
binet. *••••.

Est lo Destructeur do Douleurs lo plus effi­
cace du inonde. Cc remède donnera la ulus 
grand** vigueur au *ang en le prenant ou cri
l’appliquant à l'extérieur, et auiH Soulagt av* e . . .
plu» d- certitude la Douleur, ».oit chronique. LES PlI.ULES t AnTI-HU.IEUSF.S & 
ou algûc qu’aucune autre Roulage-douleur, et *' *' ■ ‘
il est garanti d’une force double do n’importe 
quelle autre préparation.

I! guérit lus douleur» dann lo Côifi, le I)oi, 
ou les Intestin», lu Mal do Gorge, le Bhnran. 
tisroe, le Mal do dents et toutes les douleur», 
c’est enfin le GRAXI) SOÜLÀGE-DOUjÆUR'
“LA PANACÉE DOMESTIQUE DK HROWN’ 
devrait «e trouver dan» toute» le» famille». Un# 
cuillère k thé de la Panacée dans un verre 
d’eau chaude (sucréo »i voiih le préfère»,j pris 
nu moment de »e mettre au lit, vous Guérira 
d’un Rhume. 25 cts la bouteille.

33-1-80-1 a.

Un grand nombre de Maladies.

Un grand nombre de maladie»d’enfants sont 
attribuées A d’autre» causes qu’à celles occa­
sionnée» par les V’urs. LES BROWN’S VER­
MIFUGE COMKITS, ou LOZENGES POUR 

•LES VERS, qu ique dextruyteurs d#.verJ, no 
causent aucun mal a l’enfant, même * le plus 
dé’icat. Cette incstimuble combinaison a été 
expérlm ntéo par d« s médecins avec le pins 
gmnd fluccôv, et ils «»nt décidé que c’est le 
remède le.plus.sûr et le plus inoffensif pour 
détruire les ver» dont les enfants souffrent.

33-1-80—1 a; ' * .

ANNIVERSAIRES,—Le io février 
était l’anniversaire Je la cession du 
Canada à l’Angleterre en. ï763 ;—de 
la supension de la ”côn‘stitutlon de 
1791 pour le Bas Canada en 1838 ;— 
du mariage du Prince Albert avec la 
Reine Victoria en 1840. ; et enfin, de 
la proclamation de l’Union des Cana­
das.

9 » , * 1 * .

PRESSENTIMENT—^.' mort de 
j George Edson, de Seneca Falls, N. 
Y., offre tin. "exemple- étrange 
du pressentiment II sc leva le matin 
étant à toute apparence, en bonne 
santé. Durant la matinée,il donna un 
jonc à sa belle-sœur, disant que c’était 
son dernier cadeau. Il alla ensuite voir 
ses plus intimes amis et, les larmes 
aux yeux, leur dit adieu. Il visita 
quatre jeunes gens et les pria d’être 
porteurs à ses funérailles, Il invita

Purgatives.' du Dr Harv.i.y ont 
etc confectionnées d apres un princi­
pe scientifique et tous çciôc qui en 
feront usage durant cc.tte.sajson.dc 
l’hiver y trouveront un des meilleurs 
remèdes. . ’ ' * * * * * '

Crampes dans les M km hr es et 
l’estomac. : . . .. -

Douleurs dans l’estomac,' îfes intes­
tins ou le côté,guéries par La Pa­
nacée 'Domestique Err; • liniment 
de famille.-Purement végétales et 
rcmede infaillible.

Le grand remède interne et ex­
terne. Vendus par tous les droguis­
tes.

Un Fait .Etonnant*
Un grand nombre d’Américaln-s 

meurent aujourd’hui des effets' de la 
Dyspepsie ou de la maladie du fôic.Lc 
résultat de ces maladies sur lès masses 
est des plus alarmants en leur fen­
dant la vie à charge au lieu de la leur 
faire utile et agréable ; comme';' ça 
devrait être. Ayez entière confiance 
et consultez les; Pharmaciens’et* vos 
amis et essayez d’urtc* bouteille de 
Greens August Flower. Un prôtnpt 
soulagement est assure. • Des millions 
de Bouteilles £+ ce remède ont été 
données k l'essai, et dans tous les cas 
e résultat a été satisfaisant/ ’Vous 

pouvez, pour essayer, acheter une 
bouteille pour 10 cents. Trois’ doses 
donneront du soulagement au xàs le 
plus invétéré. Positivement'1'vendu 
par tous les pharmaciens sürîè contî 
nent de l’ouest.

28 Juin, 1878. ......

UNE CARTE.
Tout**» les personne» souffrant «!•» orr**!»» 

ot *lè» fndirtcrétions de I» j*-lin<csc, d« * fai­
blesses nerveuses, de débilité,* d'excroissam e 
etc., j'enverrai un remède qui le» guérira 
SANS CHARGE EXTRA. Co remède célè­
bre a été Inventé par 1111 ini»»ii>nnuire de 
l’Amérique du Sud. Envoyés votre Adres­
sons enveloppe *111 Rev. .JOSEPH T. INNAN 
titlon D. New-York. CITY.
9 Décembre 1878. —1 a.
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Le Pacifique su Manitoba.

L’inauguration de la première sec­
tion dû Pacifique canadien, aura lieu 
le 17 du courant, et le fait peut être 
considéré comme un événement re­
marquable pour l’histoire du pays. 
Cette partie de chemin dont l’exploi­
tation dépendra désormais du gou­
vernement fédéral comprend l'em­
branchement de Pembina qui part 
d’Êmmerson sur la frontière améri­
caine pour aller jusqu’à St. Boniface 
vis-à-vis de Winnipeg—distance d’en­
viron 60 milles; la ligne qui court de 
St. Boniface en descendant par la ri­
ve orientale de la Rivière Rouge jus­
qu’à Selkirk,—à peu près 25 milles, 
et la section du pacifique proprement 
dite,allant dcSclkirk dans la direction 
de l’est du lac à la Croix,sur un par­
cours de 75 milles, le tout formant 
160 milles de voie ferrée. C'est un 
Mr. Lynskey qui a été nommé surin­
tendant de la ligne, et l’on vante 
beaucoup scs aptitudes pour cet 
vjiipiui important.

—Nouveau Monde

lesphore Clairemont,do ; Félix IIou- 
de, do ; Théophile Larue, Ste Flore ; 
Hercule Milot, Yatnachichc ; Césairc 
Fontaine, Nicolet ; P. S. Hcroux, 
St Boniface ; G. H. Proulx, Yama- 
chichc ; J, O. Scnnevillc. St Zéphi- 
rain ; Jean Baptiste Martel,do; Phi­
lippe Perreault, Ste Monique ; Her­
man René, do ; Geo. Raymond, do ; 
Philippe Champagne, do ; Charles 
Zast, La Baie ; Antoine Boisclaire, 
St Zéphirin ; Antoine Bclislc, La- 
Baie ; Demoiselle Bclislc, do ; Jean 
Rousseau, Nicolet ; William Bour- 
goin, St Titc ; Marcelin D'Argie, do ; 

| Napoléon Vadcboncceur, Louisevil- 
i le ; Denis Blondin, Nicolet ; Louis 
Prattc, Rivière du Loup ; Narcisse 
Pratte, do ; H. Desaulnicrs, Yamachi 
clic ; Ksdras Jutras, La Baie ; Joseph 
Précourt, do ; J. F. Trotticr, St Pros­
père ; F. Rouleau, St Grégoire ; 
Louis Chiller, Maskinongé ; Isaïe 
Marchand, do ; P. Charon, St Gré­
goire ; Alphonse L'Fvèquc, do.

NOUVELLES D'EUROPE.

. ANGLETERRE,

Londres, 12—Le steamer Constan­
ce, parti/avec une. cargaison de Char­
bon de Cardiff à destination de Mal­
ta, a sombré vis-à-vis Land's End” 
pendant la tempête de lundi. Tout, 
l’équipage a péri, excepté deux per­
sonnes qu’un steamer a sauvées.

Londres, i2-=-A’ la Chambre des 
Communes aujourd’hui, en amende-* * 
ment à la motion pour la deuxième 
lecture du Bill des Volontaires Ir­
landais, M. Biggàn a proposé :

Qu’en vue des poursuites dont plu­
sieurs Irlandais”honnête* et sincères 
sont l'objet de la part du gouverne­
ment, ‘pour avoir demandé dans: des* 
termes' modérés l’arhendement. des 
lois agraires, de manière à révoquer 
ce qu’elles ont d'inique, il n’est pas 
désirable de mettre entre les mains 
de l'Exécutif des., 'pouvoirs comme 
ceux que comporterait la passation 
d’un tel Bill, mais que c’cst le' désir 
de cette Chambré que ' la * deuxième 
lecture en soit renvoyée à six mois. '

Vent© par le Shérif-
A

'M'arie Julie'Bouclier de Nivcrville
et al ' \ ; '• ‘

• ‘ * /*• ■» vs. " ‘ ' •
Dame Rose Dussault '

• Utv terrain sis et situé en la cité 
des Trois-Rivières, sur:1a rue Nivcr- 
villc, formant les coins des' rues Ni- 
vervillc et Sainte Louise, et Nivcr- 
ville et Sainte Marie—avec une mai­
son dessus construite, circonstances 
ec dépendances..* Le dit immeuble 
connu et distingué . par le numéro 
quinze cent cinquante-huit, des..plan 
et livre de renvoi officiels du cadas­
tre d’cnrcgistrcnicnt de la cité * des 
Trois-Rivières. •.. .*••: • . :

Pour être vendu au bureau du shé­
rif du di.stiict des Trois-Rivières, ch 
la cité des Trois-Rivic es,* dans le 
palais de justice, le Cinquième jour 
de Juin prochain, à dix heures du 
matin. Le dit bref rapportable le 
septième jour de juin prochain.

Troir-Rivières, 14 Janvier 18S o.

Arrives aux Hotels.
. . Hotel Dufresne. .

• •

J os. Dufresne, Propriétaire. .
i. . . ‘

14 Février 1880.
Chs. Kd,. Houde, St Céièstin ; J. 

P'. Morisscttc, Montréal ; T. J. Tyler 
Riv, du Loup ; L. Boucher, St Bar­
nabe ; K. Rinfret, St Stanislas ; L. 
Rinfret, do ; H. H.Guaÿ, Arthabas- 
ka ; F. X. Guay, Stanfold ; E;. Guay, 
Québec ; Henry, A. Pcrly, Ottawa ; 
T. U. Villeneuve, Montréal ; Nap. 
Vadcboncceur, Louiseville ; Ernest 
O’Shaitghncssy, Nicolet ; Fd. Caron, 
M. P. Riv du Loup ; F. L. Dcsaul- 
niers, M. P. P. Yamachichç ; Chs. Ed. 
Houde, M. P. P# St Cclcstin ; M. 
Bourdon. Montréal ; L. Z, Pent, 
New Brunswick.; Jos. Gencst, 5te 
Geneviève ; Â*. Turcotte, N, P. Gen- 
tilly ; Dr. p. A. Dcsilct, St Grégoire ; 
Wm. Courchcne, Nicolet ; Z, Per­
rault, D<^schambault ; A. McDonald, 
La Baie ; N. B. Scott, Nicolét Jos. 
Cressé, do ; Geo. St Arnault, Ba­
tman ; D. N. St Cyr, M. P. P. St 
Anne La Perade ; V. H. Cloutier, 
Yamachid]e Liboire Perreault, 
Grorrdines. *.

Hotel FticiiELiÊÜ, • 
Louis Bcrgerpn, Proprietaire,

r 14 Krévrier 1880.
Charles Biron. Ste. Flore ; George 

Bisson. Michigan ; Luc Ducharn.c, 
MontCarmel ; Elie Gélinas. St Bar­
nabe ; L, E. Caron, Louiseville ; Te-

Pauvreté et NoiifFraiico.

J’étais accablé de dettes, de pau­
vreté et de souffrances durant des 
années, occasionnées par une famille 
nombreuse malade, et de comptes de 
Docteurs, leurs remèdes ne leur fai- 
sa’ent aucun bien. J’étais tout à fait 
découragé, jusqu’à depuis un an lors­
que d’après l’avis de mon directeur 
spirituel je inc procurai du Hor BlT- 
TLRS. je commençai à en faire usage 
dans l’espace d’un mois nous recou­
vrîmes tous la santé et aucun de nous 
n’a été malade depuis et je puis dire 
à tous hommes pauvres ; vous pouvez 
conserver la santé de vos familles 
pendant un an avec le HOP B ITT ERS 
à meilleur marché qu’une seule visite 
de Docteur, ic parle par expérience, 

... « Un Travailleur.”

l>e Tunage de l’esprit.

* L'esprit est peu de chose, son u>a- 
gc*cst tout. L’esprit n’est pas le don 
de la nature qui produit le plus d’a­
vantages, car son vaste domaine est 
semé d’écueils. Avec de Xesprit, on 
est aisément bavard, pédant, systé­
matique,' “chustique, tranchant, et 
fort souvent ennuyeux .* sans esprit 
on ne risque que d’être- nul. • Un 
homme véritablement ~ aimable a 
deux sortes Ce sprit’. l’Un est celui qui 
prodigue, c’est sa monnaie courante ; 
/autre.est son trçsor, où il ne puLe 
que selon son occasion, pour aider à 
la dépense <lu premier* S’il les. livre 
•indifféremment-tous deux il e t rui­
ne sails' ressource. Le monde est 
rempli de ces gens dont on est - ravi 
le premier jour qufon les entend, et 
que sur l’étiquette on voudrait choi­
sir pour la société de toute sa vi<*. 
Ce ne sont que saillies, citations, à- 
propos, contes piquants ; ces gens-là 
ressemblent aux chevaux de course, 
qui, le lendemain - ne peuvent plus 
marcher ; la seconde fois qu’on les 
rencontr-, le charme est détruit. Mê­
mes histoire»,même entretien, mêmes 
tournures de phrases, même geme 
d’amuser : le terrain a été fouillé jus­
qu’à fond dès la première fois, on n’y 
trouve plus rien et cet esprit passé à 
l’alambic n’est plus que la mémoire 
bien ajustée, qui,, distribuée sage­
ment en plusieurs séances, n’aurait 
point ébloui, mais aurait conserve un 
agrément doux et attrayant.

• Le véritable esprit est l’ctude des 
nuances mise en pratique .* il faut 
donc qu’une moitié de Xesprit serve à 
mettre l’autre en circulation, et à l’ap­
pliquer aux circonstances. Avec de 
Xesprit, et toujours de l'esprit, on 
ctonne et on ne captive pas : savoir 
quelquefois oublier son esprit est la 
plus grande perfection de son usage. 
Il faudrait se servir de Xesprit, com­
me le bon cuisinier qui emploie la 
même substance, en la présentant 
sous mille formes différentes ; celui 
qui. en fait d'esprit, a la meme dose, 
la même couleur, la même manière 
*vcc chaque personne, 11’en subju­
guera aucune et les laissera toutes. 
Le prodiguer est d’un fou, s’en parer 
est d’un fat, le cacher est d’un hom­
me subtil, le diriger est d’un homme 
aimable.

(Duci.os.)

HECTOR TREPAN 1ER
s or ai RK

IJnroAu No. 10, Rue Craig. 
TroljMWvièreH 10 Février 1810.

NARCISSE GRENIER,• *
„ AVOCAT.

No, 31 Rue JJ es Champ*,
En.face du Palais de Justice,

T UU1 -S-IU VI RRKti.

IC EU RL8 DK 11IÏRKAU :—Do 0 heures A. M 
ù 5 heures I*. M.

2 février 1880.

iN A LOUURM

M —
Une magnifique otsisao à trais étages, située 

rue tin Platon, au'refois occupée par M J. U. 
Ritter, maintenant occupée par M. P Nourrie. 

Pour plus «<npl*8 Informations s’adresser au
sailsalgus

J. ü. RITTER; 
Trnis-Ulvièrca 2 févriei 18T9

A Louer.

JOSEPH EDOUARD GENEST
* AVOCAT.

ARTHUR T, GENEST
• ARPENTEUR. ’u

liens at : No. Rue Roimvcntwrc 
Ilurcnu ouvert du 8 heuros A. M. n fi heu 

res P. M.
Troia-Rls wes 30 ianvl 1 «70

AVIS! !
LE SIROP DE

Comme O’Epinette Rouge de Gray
PO U R

TO U X, U11U M ES, CO NSOM PTI ON, K N RO U K 
M K N T, P K RT K de la VO IX et toutes Us 

AFFECTIONS DK LA GORGE 
et des POUMONS.

Avis sur Notre Marque de Com­
merce.

Ceci est pour faire connaître que les mots 
•• .vrop de Gomme d’Kpinctto Rouge de Gray” 
constituent notre Marque de Commerce, q<«l cri 
«incluent protégée par la loi a Ottawa et à 
Washington. Toute person»»- enfreignant cette 
loi, ou iuiitant l'enveloppe q*ii est aussi cure- 
gi.trûe, se a poursuivie immédiatement, sans 
aria ultérieur.

N IJ. Toute personne oflrant on vente, nV- 
tant pat le manufacturier, un article pour la 
toux et le rhume portant la Marque d*- Com­
merce ci dessus, encourt également les rigueurs 
de la loi.

(Voir Acte de Marque de Commerce de 1868.)
KERRY' WATSON h Co , 
Droguintcs de gros Montreal; 

Seuls proprietaires de la Marque dp Com­
merce ci-des «-a s. •

LE OUI DE
FLORAL ILLUSTRE DE VICE.
Un magnifique ouvrage de 300 pages. UN K 

PLANCHE COl.OKIÉi , ET 600 ILLUSTRA­
TIONS, avec prescriptions des meilleures Fleu­
res et Végétaux, avec 1- prix dm gr-inés, et 
cumulent les faite croltr-. Le tout pour un 
estampille de cinq cents. En Anglais et en 
Allemand.

LES GRAINES DK VICK sont les meili. ti­
res «lu moud**. CINQ CENTS pour payer le 
|H>rt, Kiilliroiit pour acheter le GUIDE FLO­
RA E, disant comment vous les prieur.r.

LE J A RDI N FLORA L ET VÉGÉ PAL, 175 
pages. Six PUticheM Coloriées, et plusieurs 
ccntniu s de Gravures. Pour 50 cents couver­
ture en papier : $1.00 élégante couve»turc en 
toll*. En Allemand et eu Anglais.

*• Le M •ntftlf/ Magazine Illustré 
J'tek.—32 Pages, nue Planche Coloriée à 

civique num *ro et grand nombre «le belles 
Gravures. Prix : $1.25 par année; cinq copies 
pour $5.00. Des numéros spccicmcn envoyés 
pour 10 cents; 3 copies pour 25 cents.

Adresser.: James Vick, Rochester, N. ir.

Sc ANNEE ^

L’ALBUM IIIÏS lAMIUiU,'
( Remplaçant le Foyer Domertique,)

Revue Littéraire, Historique, 
Artistique et Biographique.

Cuttk Revue, spécialement dcrdinéc aux Ku- 
iii il les, renferme 48 pages de matières A 

lire, double colonne, comprenant des Récits, S 
Voyage*, Causeries, Littérature, etc., etc., et 
elle parait le 1er de chaque mois.

Cette Publication est particulièrement desti- 
•néc a propager la bonne lecture au sein tics 
faïudles catholique-, et elle est rédigée par les 
principales plnmm canadiennes «lu pays, en 
vue d’éclvir r et de plaire tout à lu fois, par 
une série de travaux li'.tcruir.s inédits et très 
variés.

Un MorçeAn «le Mimique 
clnoqne mofl«. *©|

Le prix «le l’abonnement est «le $2.00 par 
année, payable invariablement «Puvaucc, ou 
dans les tr-nte jours qui suivunt la demande 
d’un abonnement.

L'abonnement ne se fractionne pas : il com­
mence avec l'année. Sur demande, on uxpé«lie 
une «les dernières livraisons do Y Album des 
Familier, (tour échantillon.

Dans les villes, on peut n'nlionnor clics les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée t\ Mr. 
P.V«!inint«tratuur de l'.l.'éura dtt Familier, à 
Ottawa. .

Un moyen de faire de Uargent-
L'ad ministration «le Y Album des familier m- 

Corde une commi-siot» «1e 10 par crut aux per­
sonnes qui H'* chargent, «lans les campagnes 
de lui obtenir de nouveaux abonnés. Dans ce 
••us, ces personnes u’auront b nous adresse» «pie 
$1.80 pour cliuqns abonné ainsi obtenu, par 
lettre enregistrée, avec les noms et u«lres es 
des dits abom.es, auxquels nous a*Ir-suerons 
directement VA'bum de* familier, « haqtic mois. 

Ottawa, Janvier 1880.

TlUiBIlLSt UHU’UIEIUI

M

RUE DU PLATON

TROIS RIVIERES,

Tout en remerciant sa nombreuse 
clientèle et le public en général, M. 
Olivier Trudcl libraire, a le plaisir 
d’annoncer qu’il vient d’ouvrir en 
société avec M. F. X. O. Lacoursièrc, 
porte voisine de sa librairie, un ma­
gasin d’Fpiccrics de premier choix.

Ils auront toujours en mains un 
assortiment des plus complets, con­
sistant en :
Farine,

Lard,
Nalnsloiix,

Jambon*,
Niiuclsiioni, etc, ele,

Morns,
Ifareuis,

AiHiimoiiH,
JIoiaitrdH,

llultrn» etc., etc.
Ills,

Harler#
Vermicelle.

Mucaronl, etc., etc.

Sirops,
Sucrer.

Miel, etc., etc.
Tkéf.

C'aifN,
€ laecolat, etc., etc: 

Fronmge,
Kenrre, Ac,, «fcc.

Vin® i înlpeffiKf
Champagne,

Ct<ir*t9 
Sherri/,

Vvrt,
Quinine, »Cr, *Cc,

Iiénêtllrtino,
Chartreuse.

A niseit*',
Kirrh,

Curttcao, «fc, <tlc.
Brandy 

Gin
Otd-Tean

Whisky
Hye «fc. «C<.

Bière Daw*»
Bière Anylaiae

Verier Derive s
' Vortcr Any fais

Cidre
«fc. «Ce,

Tabac, Cigares <fcc.
MM.- Trudcl •& Lacoursièrc pren­

dront en ' échange les produits agri­
coles aux meilleurs prix du marché.

Vous êtes respectueusement priés 
de faire une visite à ce nouveau ma­
gasin.

10-12-79.—3m.

OYSTER SALOON
Coin dks Rukb

Du Fleuve et St. Antoine
( Maison de M. Pierre Décoteau. )

Le soussigné a l'honneur d'informer ses 
non bruux amis et le publie • n général qu'il 
tfomlm, comme «on pré«!écorneur} feu M. 
GEORGE ROUGHER, un Hotel oui nu hour le 
nom «je Oyter Saloon, où lia trouveront tout le 
confort d'nimble. Den chambres KjiœieUHOH et 
bien néréeH. Table servie A toute heure. Lch 
Liqueurs sont «le première qualité.

Aussi : Des Ecuries clmiulcK et bien entre­
tenue»^ telles «pie le« voyageurs le dértireront

Ainsi, les nombreux mais «te M. Bourgeois, 
de Rt. Maurice, Nicolet et autres emlr«»it« vou­
dront bien faire une visit» i\ hou Nouvel Kta. 
blbsemcnt.

Domande* lu OYSTKU 8ALOON.
THOMAS DOUIIQKOIS.

Trois-Ui vlères 22 Décembre l«7t

N0UVAED HEROS
DES

le remède

Si vous iHck iiu homme «TatTain s, af­
faibli par vok elTuris \ remplir vos nom­
breux devoirs, évitez les stimulants et
prenez le ..

• • *

HOP BITTERS
Si vous êtes un homme «le U ttrcH, tra­

vail! tut !a nuit, pour vo is reposer le cer­
veau et le * nrrf.-*, pren z le

HOP BITTERS*
8i vous êtes jeune et moiiITicz «1e quel­

que iudis rétion ou dissipation, prem z le

HOP BITTERS-
Si vous étcR m trié ou non, vUmx ou 

joiine, Houtfrnnt «i’uno mauvaise sunté ou 
iaiiguissttut, malade au lit, prenez le

HOP BITTERS-
Qui que vous soy-z, où que voua soyez, 

toutes 1rs fois quu vous Hcutea que votre 
système a tiesoiu d’uuu purgation, «le to­
nique <iu do stimulant, sous cuivrer, pru­
nus lo

HOP BITTERS
Ktes vous dyspeptique, avez vous des 

douleurs «Uns les rognons ou dans lu sys­
tème urinaire, «lus maux d'estomac, d’in­
testins, du sang, du foie, ou des nerfs 7 
Vous fier z guéri eu prenant ‘o

HOP BITTERS-
RI vous êtes sitnph mont maladif ou fai­

ble et abattu, essaye* le I Aclistcz-lc. Per­
sévères.

Votru droguiste «n a.

HOP BITTERS-
Il pont vous aauv r la ri#.
Il un a rauve des centaines.

Catarrhe «le 25 ans guéri par 
Constitutionnel pour le Catarrh». *

Obstruct ions dans In florgu menaçant de 
l'ètouflumcnt, mal du Tète, douleurs dans 
les Epaules dans lu Dos et les Rognons «t 
Prostration complète «lu système, guéris par 
le Remède Constitutionnel pour le Catarrhe.

Une toux de viugt-«-inq-nns radicalement 
tfuériu jmr lu remède Constitutionnel pour 
le Cafarrho. :

Cabin he. avec obstructions dans 1* Gorge 
causant «les n usât ion s de Strangulations,

| Vertiges, Douleurs dans le C6té et Faibl«;sse 
«les Rognons, soulagés humé tintement, 
Nouvelle Nature «lu Svstèiue par l'usage du 
Remède Constitutionnel pour lu Catarrhe.

Un Homme Guéri d an Catarrhe do qua­
rante ans, par l'usage du Rcmè<lu Constit*- 
tionnel pour le Catarrhe. U éhiit si invétéré 
qu'il altérait na vue. La rendait presque 
sourd.

Troublé par des Obstruction» «tans la Gor­
ge, Ktouflcments, Bourdonnunumts dans la 
Tète et Mauvaise Haleine guéris par 1« Ro- 

tnêdw Constitutionnel pour lu Catarrhe.
Catarrhe,avec tous les syuiptAmes qui lui 

sont propres, coiufnisnnt promptement à la 
Consomption, guéri par moins de quatra 
bouteilles du Remède Constitutionnel pour 
le Catarrhe.

■ Les Os «lu Nue Rongés, par un Cancer, 
p«*rto «le la mémoire, Esprit Fatigué, guéris 
par le Remède Constitutionnel pour le Ca­
tarrh»!. Catarrhe avec toutes ses suites insup 
portables, guéri avec Quatre liouteillos «lu 
Remède Constitutionnel pour lu Catarrhe.

En v<*nt« clics
HOKRNKll k WILLIAMS. Droguistes.

• e-io-79.

Libertés Irlandaises.

Tout le monde envie le sort®
celui qui s’etaut livré aux cris d’a-« » • ^
larme de scs Compatriotes, parcourt 
I ancien et le nouveau Continent 
pour réveiller les sympathies du 
monde entier en faveur de sa patrie. 
Cette conduite est en effet bicaenvi­
able^ car au terme de son voyage, si 
surtout'!) a réussi, il sera couvert de 
gloire et son nom passera à la posté* 
rite avec le titre de GRAND peut- 
être, ou bien celui de sauveur de son 
pays, . *
HV :•! « . y. J ; • 1 ! fj j;j ! • f

Montreal se, prépare à le rece­
voir avec grande pompe. Le Con­
seil de ville après un chaud débat, a 
décidé de reconnaître officiellement 
sa présence.

Les Irlandais en général se pro­
posent, parait-il, de lui faire une ré­
ception comme on en n'a pas vu de­
puis lougtemps.

Nous invitons ceux qui auraient 
l’intention de visiter Montréal pour 
cette circonstance, à nous faire une 
visite. *

HOLLOWAYS PILLS
.... • i • I, , r ^

Ce Grand Bemedeest an ran* des cho! 
ses nécessaires à la vie.

C«*k fameux-1» I iluloK purifivnt lo luuig, «t 
agissent avec lu plu» gratuit» t-filcncité, snr .

Le Foie, l’Estomac, les Reins,
et lu» INTESTINS, donnant «lu t«»n, «le l'éner- 
giovt «ic la vigueur ou» G HAN DES SOUR­
CES DK LA VIE. h)Ion «ont recommandé»;* 
coiifk iciicii-UKcmcnt coin inc au rctuèdo infail­
lible «lain lotiK Ioh cas où la ooiiNtitutiou, «jiicl- 
qircn H«»it la « aiiHO, n'uhI affaiblie. Elle* tout 
morvcilludiuîtiiuiit cfiicacuH j»our toutun Ish nm- 
lmli«*H «le* fuinjucH n'it>i|)oito l’Age; ut comme 
REMEDE GÉNÉRAL DE FAMILLE, ne peut 
être Hurpatfüé. . . . ‘ ^ ^ J

iî ‘ ... »• i t
------- — - ■ ' l ■ i'. ‘i, i,'

HOLLOWAYS OINTMENT

DU

M

LA MAISON on Urique ù «leur éta­
ges No 28 Rue St. i'ieiTu uv«ru do- 
poiulunccs.

AUSSI :
LA MAISON un boi* No. l«l Rue Kt 
Uunoit arec un Jardin ot bonne cour

AUSSI:.
La Maison n«*. 8 ruj st-. itonoîi
avec uuu cour ol dépendance»

S’ad-cscrà ce Bureau

HOTEL DUFRESNE
‘ TENU PAR

M. JOS. DUFRESNE 

RUE IJU ELEUTE.

Ses Propriétés de Guérison sont oon- 
nuea dans le Monde Entier.

roarguôdi lo MAL DE JAMBE4, Mal de 
Poitrine, ■

Vieilles Blessures Plaies ’
et Ulcérés.

c’est un remède infalBible. M !»on .»'ro Uio- 
tioiiM« lo coq et l'ofiUiinric avec promotion H 
guérit le MAL êa «ORGE, Ioh Rronvliitr- j0M 
Toux ot mémo l’AHTHMK. Pour Ioh Knfiuro* 
Glandulaire», Al»cèii, Hémorrholdea, Fistules,

La Goutte, le Rhumatieme;'
Kt toute» Ica MALADIES DK LA PEAU il* 
n'ont jamais failli. ’

Los Pilules «t l'Ongneut sont mannlkctnsés 
•cnUment au

No. 533 RU K OXFORD, LONDRES,
Et sont vondtt* par ton» les Marsliands do R«- 
mède» «lu MondeClviliné ; av cdiructions pour 
s’en servir, «an» presque toutes Us langaea.

I^h marques d- Commerce do «es Remèdes 
sont cnrégirttré' n à OtUwa' AlQ.i 4ou|èvori|r«v 
façon «tan» Ioh PosseVRlout Anglaises dbVÉ^ 
mériquo, nom poursuivie.

2L5\::yr‘7::vA7.r.r,v.“K,.,.::.r.vw:

; * ' •; 14-4-Tt—lan.

Maison a Louer

Nous venons d'acheter le Magni­
fique stock de banqueroute de Mesa’s.
JOLICTKUR& FRERES à

50 p» r cent tic
moins que ce qu’il 
a coûté.

•)
I-cs marchandises de ce .stock 

qui est évalué à $20,000. sont super­
bes et toutes fraîches, le Magasin 
Jolicœur & Frères n'ayant été ou­
vert sur la Rue Ste. Catherine qu’au 
printemps dernier. ‘ ‘

Vous n’aurex peut-être pas de 
sitôt, lecteurs, 1 occasion de faire une 
si grosse empiète avec si peu d’argent. 
Les marchands crient partout qu'il* 
font des réductions. Mais quand 
même ils vendraient au prix coûtant, 
nous pouvons vendre encore à meil­
leur marché qu'eux, puisque nous 
achetons des ttfaYch'antises k 50 par
cent de moins que ce qu’elles ont 
coûté. • ■ ’ /

Ce magnifique Hôtel «le première classe oà 
o» voyageur» et le Public en général trouvent 
tout lu. confort possible, contient trente non­
veil. » chambrai i\ coucher fqmticusc* et bien 
AurooH. Un bureau de Télegr j.ho est attache 
ù cet oUhli»»era« nt, ainsi qiPune ligne «i Om- 
iiibu* imnr le tfpHport «lus voyageurs à tu sta­
tion du chemin «le Fer, allie et retour.

Table des mieux servies et repas b toute» 
heures. . • . _ *« •

C«Jt hôtel est situé L pronimité des quai» et 
des bâteaux à vapeur.

>0* DEMANDEZ L’HOTEL DUFRESNE
4% • * .

‘ ”o.s-ltIvièrc8 21 Décembre 1873.

M

Venez voir si nous disons 
la vérité.

Lisez la liste de quelques 
unes de ces marchandises avec 
les prix auxquels nous les 
vendons: “

.1
155 |x* coton jaune (ITouhHngn) f(ù“ '* “ (ComwaiT) eSî

60 - “ " CAniérl* ali) lo « J
100 « «• blanc r Valley field) » cts
<4 “ Imitation «lu toile in rts
57 41 41 11 Kxtm 13 cts

300 ^,indldnnM assorties Ar®

80 “ 11 u 30 cts
200 sets collets et poignets pour

, d®Mr«- $iix)100 » K<.h«rfw |ioar Dwnca so cù

L. uolann •rtiifllcmi nt occupée p»r O A 
aonln ltno St. Antoine—No. «_,wMwe».lon «a 
1er Novembre prochain.—.

Cotte maison no trou vu sitnéo danti un endroit 
avantageux jouir lu cou»m« rc« —surtout dupais 
le prolongement «lu la ruo St. ' Actoins ni 
marché aux denrées. . •-

' '' S'adisHsur à ce Burci-u'.. •; . ,
l Trois-Rivière k î 4 .if il)< t *75 '»

ilfl i llè>mé dans lus Stock
*7* é , lW.ir8t.ect, conduisent à
U fortune tous lus mois. Livre» envoyés gm-
îrlV-VnV!1^ tout® c’Iiohij. Ailrusser*
DAX 1 LU k CO. Ilankurs, 17, Wall-Street, N-Y

Dupuis Freres

catserub’il : ï ' ' ; .
COIN I>E LA RUE

■ ‘ t -*/>/; J t i ' J

AUX DEUX BOULEI
77
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Adresses d Affaires
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i

*

« S3
JM se

jf&Y'flf «ï'•y} : - ',* c «

.-Du-
LE SCIENTIFIC

•*—01- •:o—

No. 8 I1(JE CRAIC No. 8

t:;:

ri

On exécutera à cet établissement, avec la plus granocl 
poictualité, les ouvrages de ville, en différentes couleurs et
dims le stylo le plus élégaiit, tels que

„ * , [ « • ; • . • .

KTJâS DECOMPTES
MEMORANDUMS

CARTES D’A El1'A 1RES,
ET DE VISITE, • ’

BILLETS PR0MIS801RISS,
enveloppes,

CATALOGUES,
LISTES DE PRIX.

. PROGRAMME,
CIRCULAIRES. 

AFFICHES,

1

: a —
LETTRES FUNERAIRES, &o., ko.

0-0—0.

•t. Pour Awjcats :
BLANCS DE SOM M ATI ON,

DEMANDE DE PLAIDOYER .
FIAT,

COMPARUT .ON, ... .
DECLARATION SUR BILLETS 

* DECLARATION SUR COMPTE,
DECLARATION ACTE HYPOTHEC,

SUBPOENA,
AFFIDAVIT,

INSCRIPTION.
INVENTAIRE DE PRODUCTION,

i-K 2VJIK.VTIKIC Annuo an* eut un grand Papfnr 
h d Nouvelles Hebdomadaire du Première Classe,

! contenant seize Pages, imprimé «Iiivih le plus 
I boni! style, ilhotldainnlent illustré “ «le splcn- 
didos grrtvtfr*s, repru-t ntnnt les inventions loR 
plu» nouvelles et les pliiM récents progrès 
dans les Arts et Sciences, comprenant des 
Faits Nouveaux «d Intéressants eu Agrîeilîtu- 

*£••, llortieultm**, Vio I)oniesti*|ue, llvgiènej 
Progrès Médicaux, Science Sociale, I l Moi r** 
Naturelle, Géologie, Astronomie. D-*r écrits 
pmtbpies de la plus haute valeur, par «l’ôini- 
nunts écrivains dans tous les départements de
tu Science, se liront dans le Scientific Ame­
rican.

Prix $'l,20 par année, $1,00 six mots, 
compris frais de port. Escompte auX Agents. 
Dix cents pour une seule copie. Vendu • ur 
tous les Commerçants dé/ Nouvelles. Envois 
sur ordre parla Poste ft RfTJNX *\s CO., Editeurs 
37 Pu k Ihnv, Now-VoiU.

I P \ T D V T P C Eu connection avec le
I 1/1 1 U.i I üoi Scion tille, 4.ttioricjin
( Messrs MUNN k CO, il y a des Solliciteurs 
I de Patentes Américaines et de P.Etranger, de 
i 35 années d'expérience, et possèdent le plus 
grand .établissement du monde. Ou obtient 
des Patentes aux conditions les plus avanta­
geuses. On insère un avis spécial dans le 
8ciéiititic Aiiierit'Jin de toutes les 
Inventions patentées par le canal de cette 
Agctlcc, avec le nom et la résidence de celui 
qui août uni la Patente. L'immense circula­
tion de cette publication attire l’attention du 
public sur Ica mérites de la nouvelle patente 
et la voûtes’ fF etue facilement.
ÜJToute personne qui a mit une nouvelle 
Invention, peut s'assurer, libre de charge, si 
Une patente peut-être obtenue, en ccrivantaux 
soussignés MUNN & CO. 
v Nous expédions aussi, franc de 
port, notre traité sur les Lois de Patentes, 
Patentes, Caveats, Marqu • de Commerce, leur 
coût, comment soles procurer, avec les sug- 
gessioiis «le so les procurer ali plutôt. Adressez 
comme suit pour le Journal, ou pour ce qui 

PLACARDS concerne les Patentes :

. MUNN & CO., 37 Park Rovr New-York.
Brandi O.lice, Cor. F k 71It Sts., Washing­

ton, D. O.
la—«Novembre—1878.

NÜIJS PAYERONS
LE PLUS HAUT PRIX POUR LES ARTI­

CLES SUIVANTS OU NOUS LES 

VENDONS POUR VOUS A 

RAISON DE

5 ZFOTJIR, ÎOO
(cinq pour cent)

-------------- DE---------------

AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat de Dietrlct.)

'l’UOlS-lU VI EUES,

Bureau ; Un- St. .Joseph, >!n. 28.

Residence : Run Notre-Dame (Est) No. y ft '-------------
CONSULTATIONS i

Au Bureau, de 9 heures A. M., ft ft heures, P.M

A Domicile, do 7 ft 9 lire. P. M.j 
C Septembre, 1873. _

ADOLPHE ODILON HOUID

SYNDIC OFFICIEL, 
l'dilr le district des Trois-Rivières, tiendra ft 

J l'avenir un bureau aux Trois-Rivières, chez 
N . Martel,avocat, rue Houuvontnrc.

Trois-llivière», 1 cr. Mai 1877.

• v_

A. L, DTTAÏÏLNlERS,
avocat,

Bureau e résidence,rue liait. 
>D-'ti vières, 1 «<r Mal 1R77.

«T. B. O. DUMONT,

Avocat et Si/H'lic 0:licirl} pour le District 
<le Trois-lit vif1 res.

Bureau et résidence .‘Nos. 21 et 23 rue 
Alexandre.

Trois-Rivières, l et*. Mai 1877.

Win, McDougall,
AVOCATS,

Bureau: rue du Platon, 
rrota-filvierc*, 1er Mai 1877.

MALH10T & 0Ü0KE,
AVOCATS,

Bureau: rue Boimventurc. 
Trois-Rivières, 1er Mai 187V.

Alex. ï S otilisit:on.

àYXJ)fC, OFFICIEL. 
No. 14, Rmc St. Joseph

HOTEL

DE SA IJ LN | RRS
------------- o:o:o---------------

| J..m,,,.„ |- (|’ji,f|.,
......................... ..............

Tl ou» Rivières 21 Julilu IK7H.

GÜRYA1S & G BR IN,
A VOCATS,

Bureau: rue St. Joseph, maison de M. Hu- 
moulln,r.nuicn bureau do la Banque du Hunt- j. Fninox, Coin plaid 
Canada.

Trois-Rivières 1er. .Mai io77

F7\ /COJV <v r:r nr n a* y

SYNDICS OFFICIELS ET COMPTABLES

r.L'l: [-.AU

44 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

; , ’ 11 R’If irmilt K», pllfs rïll.I.W.-I
in«'Jil pont P. m « iiuq., Un lit on’il ••»»* r...** 

k inxiii* vouhitr l ien hd <<,ni1nt'**v **^%.»*»# 
ar . l'ass'é, h*or pMlr*n>«w«. t.

Dmv,.,r |,*F r.ivlr nveo a* ■*) é 
.■'oni-f'iniitft. Ti.-ndia lonjoor*» de- mj—,. 
I rem,ci .-mdx ,*t I» fnl.l- -,r vire * -
M"'r; Be,.ni* tfervi* |\ ♦•Mill* I,i*,r^\ 
pen.>;ùniiaii«.*K .V uri * r/^inii.

Un viirU est recpecicr-tncd

Bollicitco
Le nnnr.dg..^ est ^t.r| , f.r^ u

« ' i '’ - oe , ^«*- U lii/i,.-
ter du PurfMiirp'dG.

'W. ri.S> jtçif » 
Toisr-TÎIvitfre» iis r*/iî

et Svm|i.* Oflîeiel pour 
la Cité de Montréal.

*n*

U»là ».
twtsi

Al u UO> 1*1

Pour Notaires :
W*fî

BLANCS DE BILLETS,
QUITTANCE,

PROCURATION 
c * • TRANSPORT

CONTRATS DE VENTE,
CONTRATS DE 1VJARIAG1Ü,

PROTET
D’OBLIGATION, .

- i BAUX A LOVER,
, v - SAISIE-ARRET APRES

.. . . ... , JUGEMENT,
tfRBF DK SAISIE OAGKUIE,

PROCES-VERBAUX DE SAISIE,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES 

. MEMOIRE DE FRAIS, ETC.
8*0 % ; * * < A•’ - ' •». -3 «!

v. “ '

COMMISSION
BEURRE, FROMAGE,

ŒUFS, VOLAILLES,
SAINDOUX, SUIF,

PLUMES, PATATES,
POMMES, GRAIN,

FLEUR, PATURE,
FOURRURES, PEAUX, 

LAINE, PEANUTS, 
"JBALAIS, FRUITS SECS, FOIN,

HOUBLON, &C. &C.
i

Une avance Iibéialo en argent comptai! 
fiera faite sur une grande consignation d’ar 

j tides d'étape do cultiva tous. Les commer- 
çnnt8 en marchandises générales devraient 
en écrivant s’informer des prix courant, s'ils 
désirent mettre ft hord sur consignation ou 
vendre et si vous désire/, vendre donner le 
nom et 1J montant ties articles «le chacun et 
votre plus bas prix livré à F O B. (charged 

. pavées ft boni «les chars) ail p.tintds départ le 
plus rapproché .et aussi, si c’est possible cn- 

| vover «les échantillons pat la malle et si tro 
volumineux envoyer par les chars.

Adressez

: B HUL Ci SCOTNEY-
1 »

MARCHANDS A COMMISSION GÉNÉ- 

j RALE.

M'Zl et .>-/(> Xorth Water St 
f Vhihul. JL*onn.

Janvier 25 1878

i?* [lu Dr, Wip Grj
i —

fg'ÏTy ,J ** Dtvxit AV< *u»
fèsJÜi w,',/*// VHi KI*‘M >«b *» « ..t r«*- 

voiiii:*ftinié connue gnéiis- 
snnl\iifaill«ldi*ineiitlu 

• *^* 'v'**‘ tier eséminale la sporcvnt- -
A f ' ** 1 •♦ré/rla lié Mité « t fout s^Yo^n 

I indu . icsmaladics «jii id^«*ulent y* h i*.m*

L. A. Cloiieski, Syndic '* *h? soi-n êiiM*, mnsl que pert* d* ,
OHh-i.1 pour la Cilé « f bissitiule générait, clrnl* i»rr drs rle>\
letlistrict «le Montréal. <’'’seui «*Iss.-!i.«m «1« lu ve«*, ^ h i 11. n*e p/n

mv.-it Ih'.m,, ou p d'n,, t r«*s mnlrdfes qui ton 
«luis* 1,1 a l’iiisii nie. In ron crie il Rn /*u khi1

P. A. BOUDREAÜLT, ‘

Rurc»<iot.rttaiU^tcc.^rut’Bouaveuturc, prê | /........ Jint.l. l ,l,s Tn.to liiyiè,vS-i7 2 7n. . . ... ........

de l’Eglise paroissiale; _ . ‘ ,,,H* '<«* B’élurh*,, t «P,,,,*, h nfr„0 . xi étfrvc
U. PAGE, «.ai.H h* Irad, ,l(. , f.h n njn€»f€.F pnHfi nli^

I r* .vf -tinphi»*f r n \ ové • ratuifi ici ni ) ht yr •>f I*.
TiWimc'i*!' . *. ^/,r«* 1*. inéde fipè < i Pqiic «il v* vilu pu f <
r>T.N I TS 1J. iM.trof.'i.t'BA ( nr.ir rnn..,,

* ' KT AORNT DK J? <*T. I’1 ’ '*1 p .>.00 « | yim «nvi vé | fil n 1 'h *>m*
Pianos. J1«‘. i»*rt‘i «»é si IVn s'i d>rK.,

Mlodims rt v ^ !TJ TA V V & C’E. W*n«»«.r.P, é
'■nilii Vniitrénl par Pii a ait ,t- C,v. !' 

.Vnrhîuis ft r<**idre Lafli.-ni. J. A. Hart»*,Jni». Ilawl** *•/• 
No. 23 i lie du Platon, ’°,,s BrogiiUt,,.

Trois-Ilivlèri's. l«*r Mai j.Qpp

Trolfl-Bivlères, 1er. Mai 1377.)

PRUNELLE & DUG RE

AVOCATS

Bureau : ,No. 10 Hu<> du Platon. 

Tro?s-Rivlères, 25 Juillet 1871». i !0 Février 187r.

DUMONT & DUFONT.

AVOCATS,

Bureau ; rue Alexandre. 
Trois-Rivières. 1er. Mal 1877.

ï i ;
Ij» \ ï LU P!EN

— j Estimateur. Arbitre
TURCOTTE & PAQUIN

AVOCATS,

Bureau : Rue des Champs, en face du Palais 

de Justice.

LA

<7 Y o

K T

Jx. gent General

Monsieur L. U. Lnpi**n occupe le bureau

COM PA CM K H ASSI-K/ki ]•. 

ru CANADA.
^ ( Sit r U vie et eontre iei acd

< EUT.EAU CEE TR AL:

Trols-Uivières, 1er. Mai 1877

MM. Turcotte, et Paqnin vivront régulière- llo q •orge K. j lart, Kr ii'lcr. TT So 2? U 
•nt h* Circuit «h* la Uivière-<ln-Lonp. . diiPlatoii.il infornn; r«*sp«*ctiuMisemeni s«*s’an..,.

1 et h: Public vit gciiéial «jU’il sera oivr «•„ ] *7 ■ \ TA J , jp C’fP 7 t f * r\ 7T7 et
tout temps «l’agir ««unn.c1 ,c,«*„r *,.* Uvrês } UL'i j ^ 1 • ! £?v

j ag.-nt général j& courtier, aux tvrmc» l**s n as 
faciles.

Tro .s-RIviéro** 18 f)é«-« mhro Î378

L, (t. LUPHèN

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT,

Bureau: rue ties Champs, en face du Palais 

«le Justice.
Trois-Rivières. 1er. Mai 1R77.

amis ' ^ _

MONTREAL

S. DeLOTTINVILLE,

AVOCATS,
Bureau: rue lîonavcnturc No. 8. 

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877

AVERAGE, adjuster,
A N " °.1;'".'" 11 °n ' 'V «-K asMirp,- 18 A.

GENERAL POKIN'HT ‘.''"'i1’ i>o„, asstirn„.
c";lv ?2,000*.-Kl{.„ludc 10 n*- f,ye

P. N. MARTEL,

AVOCAT,
Bureau et résidence, rue Roimventuru. 

Troifi-Rivières, 1er Mal, 1877.

_________ lv' Jr^,otiOHyMcinc d© ,o ns; Age
Mr. Ii. K. Lnpien. having r«'itl**«l Iho nflîcc iWni .............................. .. ........... 20

af fcT.rce K. Hurt Ksu. N. P. No. “2 Platon > |v,.f:f .' ' ' ‘ lu,l nnfi.........  .............. ['°
* Strrct, h**«r to inform his fri* ml nn«î tin* publie „„ BÎ./ * ‘. ............. ............ ‘J7 78

in general, Mint lu- will be at all times pro I « • 11 «.*» pr« f. »',*^ laisser les et néé. f a
! pa.CMl toadinst ncroiint«. nn«l »H ns General 11’ !"y.V£!!H',,Vrh rohrr oi. a.iontern
i gent and Broker on iihoral teams. aux^. p«*i:i i/>premiers 5 are.. ?a6R
''m..-/... i»;.. ion i-, i 1 rime r:.nreUt pour «me ussiitanrei Jiroe Livers, 18th D “ccinhcr 18*3. -

MARTIN HONAN,

AVOCAT,
Bureau: rue St. Pierre. 

Trols-Uivières, 1er. Mai 18 77.

$?7,tic :*5,f»ft0,
'l ofai pour trois ans........................... 82? 0*
Prôfi f« * 11 - »

on si Pou pn'fère laisK»*; lus M m'ii*;»*? 
pour nuLrM'**iib*i )poli, »*, on n’^utejn 
n nx $5,COI pour les fr«.i/ ans «î«- pii - 
P~C*s ................................................................... S«( ^0

•OXO'

ALEXIS L. DESAULNIERS,

AVOCAT,
Uivièrc-tlu-Loup, 1er. Mai 167 #

POINTÉ. DU LAC P, Q.

Arbres Fniit.ic s do Ionie
espèce.

« l’«.i*nnirrj. Poirier».Dr. GERVAIS, .........
ta.»iiu pi,vî< \ vis li riii*l Cerisiers «1* l-rancc, provcillicrs. Dn-fnlli^rs Bureau . rue «h.s Champ , \ . « -j prat„ûri>itnurs. t Fraisi r-«le Jardin, ilai

r

Royale.

Trois-Rivières, Dît. Mai 1877.

Dr. H. THERIEN.
Bureau Rue St. Pierre No 38 Maison «le 

pension do M. Dénicliaml.
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améliorés R«««ier«. 
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Organiste et Professeur de Piano, |
167 Rue des Champs 167

?îJ7o»j‘.n r.iiikï

j '

V' J di‘ '.Ajh •J* *.i j' ÛO
»<ASCS DK POCK8 VERBAUX DE SAISIE,

i*ji: 1-j- '.■■■• ■ ■ . _ *

’ ' BLANC D’AVIS, ETC, Vf C.j

SEORGE E. HART,
-NOT,MUE,

Bure-u : tue «lu Platon. 
TroU-Uîvièrefl. 1er. Mai 1877.

j Toutes commandes dont on veudr 
bien me i: voriser, devron èt 
adressées aux Trois-Rivicrcs. 
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IV. C% YALTQUE

TrolsiRivière» 20 Oct. 1878—la
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r* V' ■ ' W.
M. MARCHAND prend la liberté «l’annon- 

j cor ft s s amis « t a-| public en général qu'il 
I donnera des leçons .do piano chez lui et ft «io- 
micilc à raison de deux ]»Ia«t»îs ( $2.01 ) pai 
moi/.. 1 ’ ■

M. Marchand annonce aussi qu'il a«*cordjra * 
cfi pianos. • 1

Trois Rivières 21 Août 1878.

HOTEL, ST. JAMES
( F A K M K K

TROIS-RIVIERES

G. B. HOULISTON & Cie.,
COD AT IFRS,

Bureau*: *1 «du Platon 

Trois-Rivières, 1er. M\i ’*877.

ECORCE. ECORCE.

**K prm.11: v«-t a 1.K8
Lundi Mercredi et. ’V-j'C'it*(1i

pkix u»a ntJ\M- m t * th

fT» vnrinblriiit 11 f j»i»yrl.!c «Tifirr»»
Lditinn Souii-Qiintiilicnno. U noir............îîf.C^

“ “ rt ................. i.flt»
Edition llrl»ilf|i'fl«lnir«î 12 ............. 1 •'•O

P«»ur In» Kfnfc-PnU en f»ir«*nl»n»:*/p :
Edition Soini-Qiiotidioiinc, 12 ni i-............. 4.CO

“ “ r, o ...............
EtlP.ior ll',t<«ïoinn«Inire. 12 41  .......... 1.FO

Le.» frais «In port pour le Cm n«la rny#*.« j 1 r l'I 
«J i tour.

H »era clin rué* 50 **/*nfins «’o su, pnr n» né 
à rrnx nul ne pnî«*r«»ul pnt« «l’nvnncc. 
r.Ceux «|tii voulniif difmutIhimt. «Iidvrrf on «lor-

Le SoiHfiigné a Pliomimir d'inrannor lOfi nor avis au mnin? un n nb avant lVxpirnMm du 
cit« >en« de la « ampagn** rt le publie en gé- , tonne do leur nhonncinnnt. qui no •era pnr iroir.- 
néral qu’il ti« n«lra toujouiH comme p*«r le «Ire «lo«*v moip. nm-r l'Kdftinn Fomi Orrti«lirr n 
passé un ass«*rtiim nt «l’é* orcc «h- Rouleau et .le 12 mois pour l’IàMtion Boimimi ntlr. !re. 

i pour sucrerieH, «le première qualité, «t qu’il n rrérn ^o^jj j uomi i 11 é.» ■
i«ontinu«‘ia toujours à le* vendra nu plus bas } Tontes r«vrrcçn«.|ulnnce# etc.. «îolvcnt êtro a«fr« a- 

prix. Ainsi qu’un assorlment consi.îérabhi f>roi n |>r«ïprfftn!rc du 1 'f>a>lHvt,on'nl. af nii.cbicu

\ ^ TÎT "y *3 » i ’ ' “
g-”- roMf-'T" * nW b KÂ » 1 i % ............
r*eruiMres envoyés par écrit recevront toute de prôv

•UMtannOStt cxéculés sans délai. sS!£

41ml araw zuaa zua ,*— • d?. !
/ Il .é

HÊ. JOSEPH HIEXDEAE

Ci-devant do l'*Hfttel «lu Cnna«la, a l’honneur 
s provenir ses nombreux amis et le public; 

est maintenant hi propriétaire «le l’Imtol 
j jt3uh haut montiornô. Cet hotèl déjft si favo- 
' rabloment connu «l»i public voyageur a été re-

GODFROY LASSALLE,
I

Percepteur «lu Revenu ur le Convint 
mentLo.nl. Bureau N «•. Eut d est hr 11 |

Tn>iH-Uivièro'«, 1er. Mai 1877.
•«> . * * " •

| d’écorce p our

lambfiswe de Bâtisses
ot uni nie.- «i’unc /Ira* c ro*j « .nsa bl<^.

AIST>7Q3SroE

GEORGE BALCER,
Importateur et Coihiniksioiiiirire, coin ’de 

rues Notre-Dame et Alexandre, No. 1 32.
Trois Rivières, 1er. Mal1877

Aufletâ decent mille leuilb's on main. Il*
sollicit» en e«.i séiinencr, l«- hienveil ant pa- ........... . . ____
trounage du public • t. promet de sa’islaire tous „ „. . h . .. i ^ fcrliou Brevier..ceux qui voudrobl Imu» lut fmru une vi-ito. I

l**i r I

> > V. 1 «etniJ-rc 1 r -
• ..... ........... ............... $ .1

Dr» fii.-crlliais s »é«|Uciitor...................

CHARLES D. HÉBERT,
SYNDIC OFFICIEL,

• % . 1 , .1 ,, __ _ , • « it i j • * " in. « q lit lit l'r, 1 • 1 . • «• • • • 11 ® I •Do plus !«• kou signe s’obligera du vendre1 , ,, .... b , Une f «lu. no pour 1 «nr................. ........... Rf».(W); n'iinporte qaidla «juai.l.tv ^ _ | (lo , ............................. a5.„„

i fi», tiros et eu Détail.\K Do dn nmois.'L* ................... lt>,(tU
lUTiox llKnPOMAPAiiii:, ft forfait..................

mis à neuf, -t m nrKNDEAU ospéru pouvoir jjureau de Normand & Hobcrt

u’il est dans le coinintîrc»? depuis 21 ans, , , . «... r, .
qui le met eu état de satisfaire lotis les ,

/>.1Hr U Di* tri et ,le 'frtiis-Khiirt» ts vû q.u o'osHi.i ,, ,1 cl p: paro.vllo T nio. nnnonrorvomlItUn. rrr., i Hoé 
i0«r l, MtUnc ltou A-I«M c* et cela on..........es gara»., es, ex. ep. , vdZ UII*. e. U

xNo. 8 llUK Cn.uo, I .. Iles nnx ne.ietcurs. i rdre .....  r .lisv...,„i,i„cr «ne,..... irté.ro

AI.FRED PICARD. !w,réeri..

a.ro

■jÀaiiTVT^iM D»/. donner satisfaction complète ft tous ceux qui 
Voudront bien se retirer chez lui 
roli-RIviirjf I f d.ilîrj

c,m,u'tl"lNo. If3 BUS jPfiHSJS2. HECTOR TREP4NIER & Gin
Trois-Rivières 1er Mai 1877. I lois Rivieres, 15 JrRV. 1^7‘j* l'.'iitcur-1**/C.i/r.:


